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Les Fleurs 
de Provence 

Ce qui fait le charme de la France, 
c'est l'infinie variété des diverses régions 
de son territoire, c'est la puissante har-
monie qui groupe en un merveilleux 
concert les différents éléments de cette 
variété, c'est l'intense poésie qui se dé-
gage de tout ce qui tient à notre sol. 
Quel magnifique tableau I Là-bas; les 
Pyrénées et leurs pics neigeux ; ici, les 
grandes Alpes dans leur austère ma-
jesté ; plus loin, les pentes escarpées 
du Jura ; de ce côté, l'opulente vallée 
du Graisivaudan ; de cet autre, les 
monts tourmentés d'Auvergne ; ailleurs, 
les bords riants de la Loire et les champs 
plantureux de la Touraine ; voici, plus 
à l'Est, les coteaux fameux de la Bour-
gogne, et, vers l'Océan, leurs somptueu-
ses rivales, les plaines vineuses du Bor-
delais. Quelle active industrie signalait 
hier l'effort fécond des populations du 
Nord et de l'Aisne, et quelle réputation 
portait jusqu'aux extrémités du monde 
la gloire des ceps champenois ! Hélas 1 
Champagne, Nord, Aisne, sont en par-
tie foulés par l'ennemi. Le jour ne tar-
dera pas à luire où ces vaillantes et pa-
triotiques populations ressusciteront en. 
iièrement à la vie et à la liberté. 

La capitale de ce pays admirable, Pa-
ris, point éclatant dans le temps et dans 
l'espace, fascine tous les regards, 

Paris, cette cité, de lauriers toute ceinte. 
Dont le monde entier est jaloux, 

Que les peuples émus appellent tous la' sainte, 
Et qu'ils ne nomment qu'à genoux. 

Paris, immortelle passion de toutes 
-les hautes intelligences, éblouissant 
foyer d'émancipation et de progrès. 
\K J'aime Paris jusque dans ses ver-
rues », écrivait au XVIe siècle, ce Fran-
çais si essentiellement Français, Mon-
taigne. 

Or, dans ce vaste ensemble où l'ordre 
naît précisément de la diversité, la Pro-
vence tient une place enviée. Son littoral 
baigne dans la Méditerranée, la mer aux 
flots d'azur, bordée de roses, d'oliviers, 
de myrtes, d'orangers, de citronniers et 
de palmiers, théâtre mouvant de l'his-
toire. Son firmament" d'un bleu si ten-
dre, son soleil si doré, ses côtes si fine-
ment dentelées rappellent les plus écla-
tants paysages de la Gièce. Dans le loin-
tain, exquis agrandissement d'un cadre 
si merveilleux, la Corse émerge du sein 
des ondes, File enchantée, à la nature 
luxuriante et forte. 

En cette Provence bénie se sont con-
fondues, dans un accord fécond, les 
deux civilisations hellénique et latine, 
celle issue d'Athènes et celle venue de 
Rome. 11 disait bien, notre illustre com-
patriote Michel de Bourges, ce fils si 
éloquent de la terre provençale, quand, 
parlant de Marseille aux jurés de Poi-
tiers, il l'appelait « l'émule de Carthage, 
la sœur de Rome, l'alliée d'Athènes ». 
Lorsque Aristophane, en une minute 
d'enthousiasme et de patriotique fierté, 
célèbre « l'antique cité couronnée de vio-
lettes, la belle et brillante ville qui porte 
Bur sa chevelure la cigale d'or », et dont 
l'arbre aimé est l'olivier, ne croirait-on 
pas voir décrire la Provence ? Quels 
traits plus exacts parviendraient à la 
caractériser. 

La Provence, entre autres dons de la 
nature, produit des fleurs embaumées 
et superbes, aux riches couleurs, aux 
parfums suaves. Et voici que je viens 
lui demander de consacrer quelques-
unes de ses fleurs les plus ravissantes 
à une manifestation que son cœur accep-
tera, j'en suis sûr. 

Il est actuellement, en France, deux 
îamilles souveraines, représentant deux 
Etats héroïques, et que l'invasion bar-
bare a momentanément éloignées de leur 
pays. J'ai nommé la reine Elisabeth et 
le roi Albert de Belgique qui se sont 
élevés si haut, par leur chevaleresque 
amour du droit, dans l'estime de tous 
les peuples civilisés, et la reine Milena 
et le roi Nicolas de Monténégro, nos vail-
lants alliés slaves. 

Je voudrais qu'à ces deux nobles 
familles, auxquelles notre pays a offert 
son foyer, et il leur était bien dû, la 
Provence, patrie des fleurs, vînt, au nom 
de toute la France, nous pouvons môme 
dire, avec la certitude de répondre à 
leurs sentiments formels, au nom de 
,tou3 les Alliés, offrir les premières fleurs 
du printemps. 

De même que dans l'ordre de la na-
ture le printemps succède à l'hiver, de 
même espérons-nous, d'une ferme con-
fiance, voir bientôt, et telle serait la 
signification symbolique attachée à notre 
hommage, succéder, dans l'ordre des 
'événements, aux douleurs de l'invasion, 
les satisfactions de la victoire qui ba-
layera les envahisseurs, restituera leur 
territoire aux peuples opprimés, et son-
nera l'inévitable revanche du droit. 

C'est aux Provençaux que je m'a-
dresse ; à coup sûr, aucun d'eux ne se 
froissera si j'ajoute, et c'est surtout aux 
Provençales, dont le goût incomparable 
et les habiles mains de fées savent si 
bien présider à ces merveilleux assem-
blages de fleurs. Dans un mois, le prin-
temps va naître. Il faudrait que le pre-
mier jour de printemps les fleurs pro-
vençales vinssent saluer en leur exil 
glorieux et momentané ces hôtes illus-
tres de la France, - les deux grandes 
familles qui représentent avec tant de 

dignité ces deux peuples au cœur si 
grand, la Belgique et le Monténégro. 

Comment procédera-t-on ? Comme on 
voudra. Là où sont des Associations 
d'horticulteurs, elles prendront, si elles 
veulent bien, l'initiative. Là où il n'en 
existe point, il se formera des groupe-
ments, ou les citoyens, s'ils le préfèrent, 
agiront d'eux-mêmes. La presse proven-
çale tout entière, qui sait si bien faire 
trêve à ses divisions chaque fois qu'il 
s'agit des intérêts supérieurs du pays ou 
des entreprises patriotiques, nous four-
nirait un concours précieux. Je donne 
l'idée. Si on l'approuve, chacun la réali-
sera comme il lui plaira. Je suis certain 
que tout ira le mieux du monde. 

Il ne s'agit pas de fête, quand tous les 
cœurs sont attristés. Même au lende-
main de la grande délivrance, quelque 
satisfaction qu'elle puisse nous apporter, 
il ne saurait être question de fête ; il y 
a trop de deuils, trop de larmes versées. 
Il s'agit tout simplement d'un hommage, 
qui pourrait être renouvelé l'an pro-
chain sous la même forme, mais alors, 
nous en avons la certitude, non plus au 
Havre, mais à Bruxelles libérée, à Cetti-
gné délivrée ; et si Cettigné est un peu 
loin, nous prendrons nos dispositions 
en conséquence. Ce serait l'hommage du 
souvenir. 

Louis Martin 
— ■■Il ■■■■ I ■! Il       |    l^ll ■■■ — . || 

PROPOS DE GUERRE 

Une feuille populaire illustrée représentait 
l'autre jour le général Galliéni tout botté 
dans un bureau balayant d'un coup de cra-
vache des piles de paperasses sous les yeux 
d'un employé ahuri. 

Cette réjouissante allégorie s'inspirait 
d'une des dernières et plus retentissantes cir-
culaires ministérielles, laquelle formulait de 
façon nette et impérieuse le désir d'en finir 
avec la paperasserie des bureaux; 

— Simplifions les écritures, s'écriait le gé-
néral Galliéni, assez de fiches, de notes, de 
dossiers, faisons vite et simplement. 

Admirables paroles qui méritent d'être gra-
vées en lettres de pourpre au frontispice de 
toutes les administrations de France. 

Ce serait un leurre cependant que de croire 
au pouvoir d'une parole ministérielle, même 
appuyée par la plus ferme résolution. Le gé-
néral Galliéni est ministre, il. est vrai, mais 
il n'est pas le maître. Entendons-nous : il 
n'est le maître que de nom ; le vrai maître 
c'est la Rouiine. 

Il ne s'agit pas. d'avoir des idées, il faut 
pouvoir les appliquer ; il ne suffit pas de 
donner des ordres, il faut qu'ils soient exé-
cutés. Or il se passe cette chose énorme et 
paradoxale que, malgré le ferme désir qui 
règne au haut en bas de l'échelle hiérarchi-
que, les ordres venus d'en haut ne sont point 
exécutés. Non pas, je le répète, que ceux-là 
qui sont chargés de leur exécution y mettent 
du mauvais vouloir, mais parce qu'ils ne 
peuvent pas le faire, parce qu'Us n'en ont 
pas le temps. 

Un officier supérieur qui est chargé d'un 
service très important, disait récemment à une 
personne qui venait réclamer l'application 
d'une mesure ministérielle : 

— Nous recevons dix circulaires par jour, 
comment voulez-vous que nous les appli-
quions ? L'ordre que je -donnerai aujourd'hui 
serait annulé par un autre qui arrivera de-
main, lequel sera à son tour abrogé par un 
troisième, etc. 

Cet officier parlait en connaissance de 
cause. Il y a trop de circulaires, chaque mi-
nistère en rédige chaque jour une demi-dou-
zaine au moins. Ces feuilles de papier s'en-
volent vers la province, pénètrent dans les 
Mairies, dans les Préfectures, envahissantes, 
angoissantes, contradictoires. Ce qui est bon 
aujourd'hui ne le sera plus demain, et les 
termes d'une circulaire sont périmés avant 
même que la circulaire soit arrivée à desti-
nation. 

On dira qu'il ne peut en être autrement, 
parce qu'il faut adapter l'administration à la 
diversité souvent contradictoire des événe-
ments. Soit. Mais alors qu'on ne s'étonne 
plus de voir déborder le fleuve de la pape-
rasserie. 

Même pour dire de moins écrire, le minis-
tre est lui-même obligé d'écrire. 

ANDRE NEGIS 

La Question du freî 
Londres, 24 Février. 

Le Daily Telegraph annonce que le fret 
pour le charbon de Newcastle, qui avait di-
minué au commencement de février, tend 
à remonter. Le fret pour Gènes, tombé a 
90, puis à 67 1/2 shillings, est actuellement 
à 85 ; le fret pour Bordeaux, tombé à 36, 
est remonté à 47 1/2 ; le fret pour Rouen, de 
27, est remonté à 32 1/2. 

IL Y A UN AN 

Jeudi 25 Février 
En Champagne, autour de Perthes et de 

Mesnil-les-Hurlus, conquête de tranchées en-
nemies. A Saint-Pol (Pas-de-Calais) et à Bac-
carat (Lorraine), des avions allemands sont 
abattus. 

Front oriental : les Russes avancent sur 
le Niémen, où les Allemands se concentrent 
autour de Grodno et de Goja ; combats sur 
la Bobr et autour d'Ossowietz ; sur la Naref, 
occupation de Krasnoseltz par les Russes ; 
sur la Vistule, grande bataille entre la Rzoura 
et la Rawka et victoire russe de Moghely et 
de Bolimof : nombreux prisonniers alle-
mands, mitrailleuses prises, etc. En Galicie, 
combats de Loukha, Vœtchinets, Potjude et 
Potpelchanj ; les Autrichiens décimés, lais-
sent de nombreux morts et blessés. 

Sur l'Adriatique, près d'Antivari, le torpil-
leur français Dague est coulé par une mine 
avec son équipage. 

Le bombardement des Dardanelles et le 
dragage des mines continuent. 

Un sous-marin allemand, i'U-9," est coulé au 
sud de la Norvège, au large da l'Ile Mandai. 

572e JOUR DE GUERRE 

Paris, 24 Février. 

Le gouvernement lait, à {5 heures, le communiqué officiel suivant : : 

En Artois, lutte à coups de grenades à l'est de Souciiez. 
Dans la région au nord de Verdun, la lutte a continué toute la 

nuit avec la même intensité, depuis la rive droite de la Meuse jus-
qu'au sud d'Ornes. Etant donné la violence du bombardement de 
la position avancée de Brabant-sur-Meuse, nos troupes ont évacué 
ce village à la faveur de la nuit, protégées par les tirs de flanque-
ment de nos positions de la rive gauche de la Meuse. 

Une attaque dirigée sur Samogneux a été repoussée. 
Une autre attaque, forte d'une brigade au moins, lancée sur le 

bois des Caures, nous a repris une partie de ce bois dont nous tenons 
actuellement la corne Sud. 

Toutes les offensives dirigées sur Beaumont, en avant duquel 
nous sommes établis, ont été impuissantes à nous en déloger. 

A l'est du front attaqué nous dominons, en avant d'Ornes, le 
couloir situé au sud d'Herbebois. 

Les mouvements de repli, prescrits pour éviter des pertes inutiles, 
se sont effectués avec une cohésion parfaite, sans que l'ennemi, qui 
n'a avancé qu'avec difficultés, au prix de sacrifices considérables, 
ait pu rompre notre front en aucun point. 

Bombardement lent et continu de la région entre Ornes et 
Fromezey. 

En Lorraine, l'ennemi a pris pied dans un de nos postes avancés 
du bois de Cheminer., d'où nous l'avons chassé aussitôt. 

Quelques contacts de patrouilles à l'est de Reillon. 
Hier, au cours de la nuit, une de nos escadrilles de bombarde-

ment a lancé qUarante-cinq projectiles, dont plusieurs de gros cali-
bre, sur la gare de Metz-Sablon et sur l'usine à gaz, dans la région 
de laquelle a été observé, aussitôt après, un gros incendie. 

y parle de paix. — m, Asquith expose 
les conditions des Alliés. 

Londres, 24 février. 
M. Snowden parle sur la paix. Il déclare 

que le moment est venu d'inaugurer un mou-
vement en faveur de la paix. Les socialistes 
allemands, dit-il, sont unanimement favora-
ble à la paix. Les discours de MM. Snowden 
et Trevolyan, qui parle dans le même sens, 
sont écoutés au milieu d'un silence glacial, 

M. Asquith y répond en ces termes : 
Je suis heureux que le Parlement ait manifesté 

de la patience en écoutant des discours qui, certai-
nement, ne représentent pas une opinion publique 
importante. Je doute même que les orateurs puis-
sent revendiquer la prétention de parler au nom 
de leur circonscription électorale. En toat cas, ils 
ne parlent sûrement pas au nom de la démocratie 
anglaise. (Applaudissements.) Je suis parlaitement 
d'accord avec les orateurs précédents, en ce sens, 
que le pays ne fait qu'un pour exiger des condi-
tions de paix telles que notre tut soit atteint. 

M. Snowden prétend qu'un réel désir de paix 
existe en Allemagne; quelle preuve a-t-il de cela 1 

Je sais que le chancelier allemand, dans un 
discours au Reichstag, semMe avoir dit qu'il 
accueillerait avec plaisir des propositions de quel-
que côté qu'elles viennent; mais 11 n'a pas dit du 
tout qu'il était prêt à taire les premiers pas lui-
même. 

M.Asquith commente en termes mordants la 
déclarations du chancelier prétendant que 
l'Allemagne n'est pas l'ennemie des petites 
nations, et il qualifie cette assertion, venant 
après la façon dont la Belgique et la Serbie 
ont été traitées, d'audace éhontée, colossale 
(Applaudissements). , 

M. Asquith conclut par une péroraison qui 
enlève- absolument l'assemblée : 

Allons maintenant au tond de la question. 
On nous dit : Pourquoi ne définissez-vous pas 

vos conditions de paix ? 
J'ai exposé d'une façon très claire et très expli-

cite quelles sont les bases sur lesquelles nous som-
mes préparés à discuter la paix. Je les répéterai 
aujourd'hui. Elles sont familières à nos Alliés et 
bien connues du chancelier allemand lui-même; 
nous ne remettrons jamais au fourreau une épée 
que nous n'avons pas tirée à la légère avant que 
la Belgique et. j'y ajouterai maintenant la Serbie 
(applaudissement prolongés) aient regagné tout et 
plus que ce qu'elles ont sacrifié; avant que la 
France soit parfaitement protégée contre une nou-
velle agression ; avant que le droit à l'existence 
des petites nations de l'Europe repose sur une base 
sûre, et avant que la domination militaire prus-
sienne soit détruite entièrement et à tout jamais. 

Où se trouve un manque de clarté dans tout 
cela ? Puis-je rendre ma déclaration plus intel-
ligible pour les deux orateurs et pour le chancelier 
allemand ? Que puis-je faire de plus pour le 
convaincre, lui et tous nos ennemis, que jusqu'à 
ce qu'une telle paix puisse être entrevue et pas 
avant, nous, ou un quelconque de nos vaillants 
Alliés, ne diminuerons pas d'un iota notre énergie 
pour la poursuite vigoureuse de la guerre. 

Après que plusieurs députés travaillistes 
eurent répudié les idées émises par MM. 
Snowden et Trevolyan, le débat cessa au mi-
lieu de la froideur générale. 

D 
Une Le torpillage de « td$m 

protestation à l'Allemagne. 
New-York, 24 Février. 

On appaend de Tokio que le 24 janvier, à 
la Chambre des Pairs, le baron Ishii, minis-
tre des Affaires étrangères, a dit que le Japon 
avait envoyé à l'Allemagne, par l'intermé-
diaire des Etats-Unis, une protestation éner-
gique contre la dostruction du Yasaka-Maru 
dans la Méditerranée par un sous-marin al-
lemand. Le baron Ishii a déclaré que si la 
destruction illégale et inhumaine des navires 
japonais continuait, le Japon ne s'engageait 
pas à continuer à traiter généreusement les 
prisonniers allemands. ^ 

Les déclarations des chefs de groupes. 
L'union de tous pour la victoire. 

Pétrograde, 24 Février. 
Dans sa séance d'hier, la Douma d'Empire 

a discuté les déclarations du gouvernement. 
Les représentants de tous les partis, malgré 
les divergences de vues relatives aux pro-
blèmes de la politique intérieure, soulignent 
la nécessité de poursuivre la guerre jusqu'à 
la victoire finale. 

M. Levaçhef, au nom de la Droite, déclare 
que la guerre, en dépit de tous les malheurs 

M. Sazonoff 
Ministre des Affaires étrangères de Russie 

qu'elle cause, ne doit se terminer que par la 
défaite des Austro-Allemands. La tâche prin-
cipale de la Douma consiste à préparer tout 
ce qui est indispensable pour la victoire. 

M. Polovtzef déclare que les . nationalistes 
russes ont entendu 'avec un sentiment de pro-
fonde satisfaction les déclarations du chef du 
gouvernement, qu'il n'y aura pas de paix 
sans la victoire. 

M. Choulgulne, nationaliste progressiste, 
dit que puisque le peuple allemand est at-
teint de folie belliqueuse, il est impossible 
de cesser la guerre avant qu'il ne soit évi-
dent que cette folie est passée. Le Tsar'Blanc 
a triomphé de l'Empereur Noir, et les terri-
bles juges de l'Empereur Noir seront ses pro-
pres sujets. (Applaudissements ; voix à Gau-
che : Très bien I) 

Le leader des cadets rappelle que la visite 
de l'Empereur à la Douma, la première dans 
l'histoire des institutions constitutionnelles, 
doit rappeler à tous le sérieux du moment 
actuel. La Douma doit écarter les obstacles 
dressés sur le chemin de la victoire. La Rus-
sie croit à la victoire définitive sur l'ennemi. 

M. Efremof, progressiste, déclare que cette 
guerre universelle sans précédent ne peut se 
terminer par la paix avant que ne puissent 
être assurées do longues années de calme 
pour le progrès de la civilisation. 

La suite des débats est renvoyée à jeudi. 
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Les Hîisses 2^mmû en Moitié et vers fa mu loirs 
Oes troupes françaises débarquent à Otraio 

Paris, 24 Février. 
Le Conseil des ministres, -réuni ce matin à 

l'Elysée, sous la présidence de M. Poincaré, 
s'est entretenu de la situation diplomatique 
et militaire. 

M. de Freycinet, ministre d'Etat, légère-
ment grippé depuis plusieurs jours, n'assis-
tait pas ce matin à la réunidn du Conseil des 
ministres. 

LA SiTUÂTIOi 
— De notre correspondant particulier — 

Paris, 2i Février. 
Je rectifie, tout d'abord, un lapsus glissé 

dans ma noie d'hier. Je voulais dire que la 
défensive dans la guerre actuelle n'élail, au 
fond, qu'une suite de contre-offensives. Les 
événements du four rendaient cette rectifi-
cation nécessaire. Ainsi, voilà engagée con-
tre Verdun la formidable attaque ennemie 
que \e n'ai cessé de prévoir et d'annoncer. 
Si fe n'avais pas expressément dit qu'elle 
se produirait sur ce point particulier, c'est 
parce qu'on m'en avait empêché. Outre qu'il 
est difficile de commenter les événements 
en cours, des considérations d'un autre or-
dre me font une obligation de nous en abs-
tenir. Mais il n'est pas inutile, pour bien 
comprendre le développement des opéra-
tions, de donner quelques détails sur le ter-
rain où ellès se déroulent. La partie de no-
ire front contre laquelle s'acharne l'ennemi, 
part de la rive droite de la Meuse, à la hau-
teur de Brabant. Nos lignes suivent les li-
sières Nord des deux petits bois, à l'est de 
celle localité : le bois de Haumont et le bois 
des Caures. A partir de celui-ci, le plateau 
sur lequel nous sommes établis s'infléchit 
brusquement et, à droite, s'étend la plaine 
de Wœvre. Notre ligne descend vers Ornes 
et plus bas, de telle sorte qu'elle forme un 
angle prononcé — un saillant en style mili-
taire — au bois des Caures. L'attaque en-
nemie a porté surtout contre ce saillant, 
mais elle s'étendait, dès le premier four, 
sur un front d'environ quinze kilomètres. 
Comme on sait que 200.000 Boches y ont 
pris part, on voit par là l'extrême densité 
des troupes d'attaque. Depuis, la canon-
nade s'est étendue ; elle affecte un front de 
quarante kilomètres, ce qui peut faire sup-
poser que la poussée ennemie va s'élargir. 
Jusqu'ici, la bataille a été marquée par 
d'assez grandes fluctuations inévitables, 
tandis que nos deux ailes résistaient victo-
rieusement aux assauts impétueux de l'en-
nemi, celui-ci faisait fléchir légèrement no-
tre centre et nous perdions le bois des Cau-
res ; puis, nous l'avons repris presque en 
entier. Bref, après deux jours d'efforts in-
dicibles, précédés d'une préparation extrê-
mement sérieuse, l'ennemi n'a obtenu, pour 
ainsi dire, aucun résultat. Son offensive 
n'est pas brisée. Je suis convaincu qu'il la 
continuera, en dépit des pertes effroyables 
qu'elle lui coûte pour les raisons que j'ai 
déjà indiquées. Il est môme possible qu'il 
l'élende, comme \e l'ai dit plus haut. Noire 
saillant a résisté à la première ruée : c'est 
un grand résultat, car il semble bien que, 
dans les offensives telles qu'elles sont orga-
nisées, c'est la première vague qui risque 
d'emporter les premières lignes ; nous 
l'avons prouvé nous-mêmes en septembre, 
lorsque, dans la première fournée, nous 
avons conquis trois ou quatre kilomètres 
sur un front de 25 kilomètres, en Champa-
gne. En ces heures d'angoisse patriotique, 
soyons de toute la ferveur de notre cœur 
avec nos soldats et faisons confiance à leur 
héroïsme et à notre destin. 

MAEIDS RICHARD. 

impuissante 
La « Bâte » peut lancer encore des coups 

de boutoir mais sa mort est certaine 
Paris, 24 Février. 

Le New-York Herald écrit : 
Les Allemands ont pour industrie nationale 

la guerre. Ils l'ont préparée pendant qua-
rante ans et ils l'ont déclarée au moment où 
ils se croyaient sûrs de remporter la victoire 
finale en quelques semaines. Cependant des 
guerriers de carrière auraient dû prévoir la 
guerre mondiale ; or l'enseignement de dix-
neuf mois de batailles, nous montre ces ban-
dits si bien organisés incapables de faire 
une « offensive générale ». Ils se jettent tan-
tôt sur le front occidental, tantôt sur le front 
oriental ; une diversion sur les lignes qu'ils 
supposaient gardées les rappelle soudain. Ce 
va-et-vient dure depuis des mois, et bientôt 
des années, et pourtant il n'y a pas eu un 
résultat définitif, au contraire. 

Les Alliés resserrent chaque jour, non pas 
leur entente qui était solide dès le début, 
mais les accords sur la conduite des hosti-
lités. Tandis que l'ennemi se jette contre nos 
tranchées, les chefs des gouvernements alliés 
proclament leur union et jurent qu'ils ne dé-
poseront les armes qu'après la mort de la 
bête. Ce que les armées allemandes en pleine 
possession de leurs moyens n'ont pu accom-
plir contre un adversaire pris à l'improviste 
et mal équipé, des armées allemandes moins 
puissantes pourront-elles le tenter contre ce 
môme adversaire entraîné, renforcé et sûr de 
la victoire finale ? Tels sont les termes du 
problème actuel. 

La diversion que le kaiser cherchait en 
Orient a été peu efficace. Pour faire dévier 
le. coup, il a suffi d'une parade, habile ; Sa-

lonique. A la feinte contre l'Egypte, une au-
tre parade a répondu : Erzeroum. 

A présent c'est de notre côté que l'on tente 
une démonstration. Chaque allié à son tour 
est pris à partie. Faut-il dire que nos soldats 
étaient prêts pour la riposte ? Cela est super-
flu 1 Les Anglais, du côté d'Ypres ; les Fran-
çais à Verdun ont prouvé qu'ils attendaient 
a le voleur de minuit » ; et l'offensive a déjà 
coûté cher aux Allemands. Nous pouvons 
nous demander quelles troupes ils renverront 
sur le front oriental lorsque les Russes se 
rappelleront à leur bienveillante attention, ce 
qui ne saurait tarder. 

Ce n'est pas en bravant l'Amérique et en 
annonçant la reprise de la piraterie que les 
Allemands rapprocheront la date de la paix. 
A cette menace, l'Angleterre répond en 
créant un ministre du Blocus. Ainsi se tra-
duit par des actes l'accord parfait des peu-
ples que l'Entente a groupés pour la défense 
de la justice et de l'humanité. Menons à bien 
notre tâche : contenons la bête, épuisons-la 
un peu plus et renvoyons-la ensuite à ceux 
qui lui porteront le prochain coup. 

ORIENT 

or ie front îranoo-aiiilaii 
Le retour à Salonique du général Sarrsi 

Salonique, 24 Février. 
Le général Sarrail est rentré hier matin à' 

Salonique. Il a, au cours d'une interview, 
déclaré qrPe son entretien avec le roi eut trait 
à la question militaire de la défense de Sa-
lonique. « En ma qualité de commandant de 
l'armée d'Orient, a-t-il dit, j'ai visité le géné-
ralissime de l'armée grecque. Mon entretien 
avec M. Skouloudis a eu trait à la question 
du ravitaillement de Salonique et de la Ma-
cédoine orientale. » Le général Sarrail a 
conclu : t Je suis très satisfait de mon 
voyage. » 

Les opérations devant Ss'onipa 
Genève, 24 Février. 

Des nouvelles arrivées des frontières bul-
garo-grecques à Sofia confirment que les 
troupes de l'Entente avancent lentement, 
mais systématiquement vers les premières 
lignes de défense de Salonique. Malgré ces 
manœuvres, les divisions de l'armée grec-
que n'ont nullement reculé, de sorte que ces 
dernières se trouvent presque en contact 
avec les troupes anglo-françaises. 

Le roi Ferdinand en ilacédosna 
Salonique, 24 Février. 

J'apprends que Ferdinand de Bulgarie, ac-
compagné du prince Cyrille et de M. Rados-
lavoff, a inspecté samedi passé la garnison 
d'Uskub ; le lendemain, Ferdinand se rendit 
à Koumanovo pour inspecter les travaux mi-
litaires. Il se propose ensuite de visiter la 
front de Macédoine. 

El 
La défense de Durazzo 

Corfou, 24 Février. 
Des nouvelles de Durazzo annoncent 

qu'un fort contingent de troupes anglo-
françaises ont été débarquées dans- cette 
ville, ainsi que plusieurs canons de gros 
calibre qui ont été placés sur Les hauteurs 
environnantes. 

Les troupes italiennes, au nombre de 
35.000 hommes construisent fiévreusement 
des fortifications autour de Durazzo. 

D'autre part, on annonce qu'Essad pacha 
participera, à la tête de 20.000 hommes 
bien armés, à la défense de Durazzo aux 
côtés des Alliés, au cas où la ville vien-
drait à être attaquée par les armées austro-
bulgares. 

Les Albanais entravent 
la marche des Autrichiens 

Genève, 14 Février. 
D'après le Berliner Tageblatt, les bandes 

albanaises continuent à causer de graves en-
nuis aux troupos austro-hongroises ; celles-ci 
sont déjà fort gênées dans leurs opérations 
militaires par l'état des chemins qui, à 
l'heure actuelle, sont à peu près inutilisa-
bles. 

La situation en Bulgarie 
Ruinée par l'Allemagne, la Bulgarie! 

meurt de misère. — Les désertions 
dans l'armée 

Salonique, 24 Février. 
Des voyageurs arrivés de Sofia donnent 

des détails supplémentaires sur la situation 
intérieure de la Bulgarie. 

Le pays se trouve dans la plus grande mi-
sère. L'Allemagne donne tous les mois à la 
Bulgarie 50 millions de francs pour les be-
soins de la guerre, mais, d'un autre côté, elle 
lui prend tout son or qu'elle remplace par du 
papier allemand à cours forcé ; loin de tirer 
un profit quelconque, la Bulgarie s'épuise 
économiquement d'une façon effrayante ; il 
ne reste plus une pièce d'or dans tout le 
pays, l'Allemagne a tout raflé pour payer ses 
achats faits à l'étranger. 

L'état moral de la population et de l'armée 
est déplorable. L'armée, épuisée, ne peut 
plus supporter les privations. La 11' division, 
composée de 15.000 hommes, n'en compta 
plus que 8.000 environ ; les autres ont dé-
serté ou succombé aux privations. Afin d'en-
rayer le mouvement de désertion qui in-
quiète sérieusement le gouvernement bul-
gare, le généralissime Jekolf a lancé une pro-
clamation à ses troupes, déclarant que les 
déserteurs qui entreraient en Grèce seront 
arrêtés et renvoyés de nouveau dans les 
rangs de l'armée bulgare, mais les soldats 
n'en croient rien ; en tout cas, le nombre, daa 



désertions n'a guère diminué depuis la pro-
clamation du généralissime. 

TTrvnwtu r-"*"™" 

es inquietuofis Bulgares 
IÎÏÎ assors 

gréca-nmia.n am i'EnteriSs 
Genève, 24 Février. 

Parmi les multiples bruits que chaque 
jour voit surgir en Grèce, il y en a quel-
ques-uns dont les milieux bulgares s'in-
quiètent. 

C'est ainsi qu'il est répété actuellement 
en Grèce que la Roumanie a décidé de pren-
dre parti pour l'Entente et que les Bulgares 
massent, pour parer à une attaque', dés 
troupes sur les frontières de Roumanie. 

D'autre part, la Bulgarie chercherait a 
entamer des négociations avec l'Entente à 
propos de la possession do la Macédoine. 

Quelle que soit la créance a. prêter a ces 
nouvelles, elles n'en impressionnent pas 
moins les milieux grecs dans un sens favo-
rable aux Alliés. 

On redosiîa une invasion fasse 
Paris, 24 Février. 

L'envoyé spécial du Journal à Salonique 
télégraphie : 

D'intéressantes nouvelles m'arrivent ici 
de Sofia, par une voie sérieuse. Le succès 
russe d'Érzeroum, qu'il n'a pas été possible 
do cacher h la population, a produit une im-
pression énorme, provoquant une espèce 
de panique. Beaucoup de gens maintenant 
en Bulgarie croient à l'imminente et brus-
que irruption chez eux de l'armée mosco-
vite, éventualité qui leur apparaît comme 
une catastrophe. Dans l'armée bulgare 
également, l'idée de combattre contre les 
Russes produit une véritable dépression. 

Les troupes allemandes qui se trouvaient 
h Sofia en auraient été retirées depuis peu; 
on ne signale plus que 50.000 hommes en-
viron dans la région de Routchouk ; la pe-
tite flotte bulgare, composée d'un aviso, de 
six congre-torpilleurs de haute mer, ainsi 
que de quelques chalutiers, s'est vu pren-
dre en chasse par une escadre russe qui la 
força à se réfugier dans le long et étroit 
port de Varna, où on peut la regarder 
comme embouteillée. 

H. ïsnizaios cta le roi 
Londres, 24 Février. 

Le Daily Mail reçoit d'Athènes : 
J'apprends que M. Venizelos a eu 

une entrevue avec le roi Constantin ; 
cependant aucun résultat politique 
n'aurait été obtenu. 

oiiniai 
La Rsamanis refuse do démobiliser 

Londres, 24 Février. 
On mande de Rome au Daily Express : 
M. Bratïano aurait refusé e!o démobiliser 

les troupes roumaines actuellement sur la 
frontière rcumano-Siongroisa, comme l'avait 
demandé l'Allemagne). 

La soelal-désassratio psur i'EnfeRte 
Zurich, 24 Février. 

Le Vorwaerts constate qu'une tendance bel-
liqueuse en faveur de l'Entente se dessine 
dans la Social-Démocratie roumaine. 

LA DERNIÈRE CONFÉRENCE 

Paris, 24 Février. 
A l'issue de sa dernière conférence, tenue 

ce matin, le Comité interparlemenlaire fran-
co-britannique a adopté à l'unanimité le pro-
cès-verbal suivant : 

Les membres des Parlements français et britan-
nique, réunis à Paris, au tome de leurs travaux, 
constatent l'étroite communauté de leurs senti-
ments et de leurs vues, affirment la volonté de 
rasserrer encore leur union pour assurer ,&. là 
guerre une direction toujours plus coordonnée et 
plus énergique, proclament la grandeur de l'ci-
fort militaire et financier accompli par les Alliés, 
saluent leurs héroïques armées, affirment leur foi 
Inébranlable dans le triomphe de la Liberté et du 
Droit, décident de maintenir un contact perma-
nent entre les membres des deux Parlements et de 
ee réunir à Londres dans la première quinzaine 
d'avril. 

Les délégués anglais 
à ïa sîaiaa de Jeanae d'Arc 

Paris, 24 Février. 
Les membres de la Chambre des Lords et 

de la Chambre des Communes du Parlement 
britannique présents à Paris se sont rendus 
aujourd'hui à la statue de Jeanne d'Arc, 
place des Pyramides, où ils ont déposé une 
palme avec l'inscription suivante : Les re-
présentants du Parlement britannique dépo-
sent cette palme aux pieds de Jeanne d'Are 
comme le svmbola de la réconciliation com-
plète des deux pays à l'heure où les deux 
peuples, unis dans le même sentiment de vé-
nération pour l'héroïne de la vieille"France, 
défendent ensemble la liberté du monde. 

Le déjeuner au Palais d'Orsay"" 
Paris, 24 Février. 

La délégation française du Comité inter-
parlcmentaire franco-britannique a offert a 
midi au Palais d'Orsay un déjeuner aux par-
lementaires anglais. M. Aristide Briand, pré-
sident du Conseil, ministre des Affaires 
Etrangères, présidait, ayant à sa droite MM. 
Dubost, président du Sénat ; Westlly et Crom-
wel, de la Chambre des Communes ; Stephen 
Pichon, sénateur, ancien ministre ; lord Bal-
four ; F. Lebrun, député, ancien ministre ; 
à sa gauche avaient pris place lord Bryce ; 
MM. Deschanel, président de la Chambre des 
Députés ; O'Connor et Wardle, membres de 
la Chambre des Communes ; Georges Ley-
gues, député, ancien ministre ; Franklin-
Bouillon, député, vice-président de la déléga-
tion française ; lord Desart ; M. de Selves, 
sénateur, ancien ministre. 

La salle était élégamment décorée aux cou-
leurs des Alliés. 

En raison des circonstances, aucun dis-
cours n'a été prononcé à l'issue du déjeuner 
offert par la délégation française aux mem-
bres du Parlement anglais. 

Au dessert, M. Briand se borne à lever son 
verre à la grandeur et à la gloire de l'em-
pire britannique. 

Lord Bryce lui répondit en buvant à la 
grandieùr, à la gloire et à la victoire de la 
France, ainsi qu'au Sénat et à la Chambre des 

' députés. 
M. T.-P. O'Connor a poussé simplement les 

cris de « Vive la France ! Vive l'Angleterre ! » 
M. Stephen Pichon a levé son verre en 

l'honneur de la Chambre des Lords, de la 
Grande-Bretagne et M. Georges Leygues, au 
nom de la Chambre des députés, en l'honneur 
de la Chambre des Communes. 

L'assistance, debout, a vivement applaudi 
ces toasts. 

A noter qu'on remarquait dans la salle, en 
dehors des parlementaires anglais et fran-
çais, les députés alsaciens au Retchstag, 
MM. Wetterlé et Wéill, ainsi que MM. Mas-
saryk et Durik, députés tchèques au Parle-
ment autrichien. 

La réception à l'Hûiel de Ville ' 
Paris, 84 Février. 

Les délégués des Parlements anglais, et fran-
çais ont été reçus, cet après-midi, à l'Hôtel 
de Ville par la Municipalité de Paris. Cette 
réception intime a eu lieu dans le cabinet 
du président du Conseil municipal, en pré-
sence du préfet de la Seine, du préfet de po-
lice, du président du Conseil général de la 
Seine, et de nombreux conseillers munici-
paux et généraux. 

Le président du Conseil municipal, M. Mi-
thouard, a dit combien il était heureux d'ac-
cueillir aujourd'hui dans la maison com-
munale les membres du Comité interparle-
mentaire franco-britannique ; il a salué, 
Sans la création de ce Comité, un nouveau 
8t grand progrès de l'union des deux pays. 

M. Delanney, préfet de la Seine, a pro-
noncé ensuite une allocution très applaudie 
dont voici la conclusion : « Le Parlement est 
la conscience éclairée des peuples ; or l'ac-
tion des peuples pour être féconde, ne sau-
rait plus s'exercer dans l'isolement. Lorsque, 
comme la Grande-Bretagne et Ja France, ils 
ont joint aux plus nobles aspirations la juste 
notion de nos intérêts, il leur importe d'unir 
leurs efforts pour un mutuel avantage et 
aussi pour le bienfait de tous. C'est là l'évé-
nement actuel qui nous vaut le grand hon-
neur de votre visite. Paris éprouve quelque 
fierté d'avoir été choisi pour lieu de vos pre-
mières assises. » 

M. Laurent, préfet de police, s'est associé 
aux sentiments exprimés par le président du 
Conseil municipal et par le préfet de la 
Seine. 

Au nom du Conseil général, M. Paris a 
souhaité, à son tour, la bienvenue aux hôtes 
de la Municipalité. 

Répondant aux orateurs français, sir Corn-
wall a rappelé l'entente des Municipalités, 
œuvre d'Edouard VII, que poursuivent au-
jourd'hui des parlementaires et qu'ils pour-
suivront jusqu'au bout, c'est-à-dire jusqu'à la 
.victoire. 

M. Wardle, le représentant du parti ou-
rrier à la Chambre des Communes, a affirmé, 
Se son côté, l'unité de tous les citoyens an-
glais pour le triomphe de la justice et de la 
rivilisation. 

Puis, lord Bryce a traduit les sentiments 
de la délégation tout entière en remerciant 
du profond de son cœur la Municipalité de 
Paris de son accueil si amical et si cordial : 

« Cette visite, dit-il, sera pour nous le com-
mencement de relations plus intimes. C'est 
Un gage d'amitié pour les deux pays et poul-
ie triomphe du droit, de l'humanité et de la 
paix. » 

De chaleureux bravos ont salué les paroles 
du président de la délégation des parlemen-
taires anglais. Après avoir apposé leurs si-
gnatures sur le Livre . d'Or . de la Ville de 
Paris, les délégués parlementaires ont été in-
vités à visiter" les salons de l'Hôtel de Ville. 

Les parlementaires anglais étaient accom-
pagnés à l'Hôtel dé Ville par un certain nom-
bre de leurs collègues français, parmi les-
ouels M. Franklin-Bouillon, qui a traduit 
Leurs discours prononcés en anglais, et par 
M. Stéphen Pichon, ancien ministre. 

, . | Paris, 24 Février. 
La séance d'aujourd'hui du Comité inter-

parlementaire franco-britannique a été pré-
sidée-par M. Stéphen Pichon, et consacrée 
aux questions coloniales. Le rapporteur pour 
la délégation britannique était M. H.-J. Mac-
kinder, membres de la" Chambre des Commu-
nes ; M. Moutet, deriuté, a "parlé de l'effort 
colonial français, et M. Ernest Outrey, dé-
puté, du rôle de la colonie d'Extrême-Orient 
pendant la guerre. 

i Jiinli iriplis en âeglelerre 
L'albùm flii sonyenir 

Londres, 24 Février. 
Le lord-maire de Londres a remis à l'am-

bassadeur de FTance l'album offert au prési-
dent de la République comme un permanent 
et unique souvenir de la Journée Française 
du 7 juillet en Angleterre, qui rapporta à la 
Croix-Rouge française à Londres, 633.C00 fr. 

L'album est magnifique. C'est une réunion 
des arts de l'imprimerie, de la reliure et de 
l'enluminure. Il contient 450 sceaux des muni-
cipalités du Royaume-Uni, avec les signatures 
des chefs des municipalités ; le frontispice, 
artistiquement encadré, consiste en une 
adresse au président de la République. La 
reliure porte les emblèmes de l'Angleterre, de 
l'Ecosse, de l'Irlande et du pays de Galles, 
entourant les armes de la Republique Fran-
çaise. 

Le Gouvernement portugais 
saisit des vapeurs ailemands 

refilés dans ses ports 
Lisbonne, Si Février, 

En vertu de la loi du 7 février dernier et 
du décret promulgué, hier, le gouvernement 
portugais a fait procéder à la réquisition et 
à la prise de possession de la majeure partie 
des vapeurs allemands réfugiés dans la rade 
de Lisbonne depuis l'ouverture des hostilités. 

L'inventaire des navires et des charge-
ments et le débarquement de ces derniers ont 
été effectués sans incident, entre 5 et G heu-
res du soir. 

Les unités de la division navale portugaise 
avaient pris position devant les bateaux ré-
quisitionnés, afin de parer à toute velléité de 
résistance. Le capitaine de frégate Lcotte do 
Tlego, commandant la division navale, a pris 
passage sur le contre-torpilleur Douro, qui 
s'avança en tête de la flottille, vers le pre-
mier bateau réquisitionné, le Santa-Ursula. 

Après quelques minutes d'hésitation, le ca-
pitaine fit amener le drapeau allemand. 

Les réquisitions ont été notifiées, par écrit, 
au nom du ministre de la Marine par les of-
ficiers de la Marine militaire. Le pavillon 
portugais fut immédiatement hissé ainsi que 
celui 'du nouveau commandant. Le personnel 
allemand restant à bord fut débarqué et tout 
de suite remplacé par un commandant, des 
officiers, des mécaniciens, chauffeurs et ma-
rins portugais. 

A la fin de l'opération, le cuirassé Vasco-
de-Gama, battant pavillon du chef de la di-
vision navale, a tiré une salve de 24 coups 
de canon. 

Le président du Conseil et le ministre des 
Affaires Etrangères, interrogés par un rédac-
teur de la Capitale, ont affirmé au'il ne s'agit 
nullement d'un acte de belligérance, mais 
d'une simple mesure d'intérêt' public qui ne 
doit donner lieu à aucune difficulté justifiée. 

Le ministre du Portugal à Berlin a été 
chargé d'expliquer au gouvernement impé-
rial la véritable portée de l'acte accompli et 
les garanties assurées aux propriétaires des. 
navires. - . .. 

te nombre des navires allemands réquisi-
tionnés, ancrés dans le Tage, est de S5. 

viev 
LES PIRATEjHMNTINUENT 

ïïa chalutier belge cosîé 
Flessingue, 24 Février. 

Le chalutier automobile belge Petite-T-Icn-
rictte, parti vendredi dernier de Flessingue, a 
été coulé par un sous-marin allemand ; les 
quatre hommes d'équipage ont atteint le 
bateau-phare en chaloupe et sont rentrés hier 
soir à Flessingue. 

Un naYlre anglais capturé 
Londres, 24 Février. 

Le navire anglais Westburn, arborant le 
pavillon allemand, est entré à Santa-Cruz 
(Tériôriffe), pour y subir des réparations. 
Il avait à son bord un équipage de prise 
composé d'un officier et de sept hommes ; 
l'un de ces derniers avait une casquette 
portant le nom du navire allemand Mœwe. 
Il transportait également 200 prisonniers pro-
venant des navires anglais Flamcnta, Horace, 
Olan, Maetavich, Cambridge, Edinburg, Belge, j 

Luxembourg, ainsi que onze marins espa-
gnols. 

Les navires marchands ont le droit 
de se défendre 

New-York, 24 Février. 
Le New-York Globe dit en substance que 

M. von Jagovv prétend à nouveau que l'exis-
tence des pirates et des corsaires fut la seule 
raison de l'armement définitif des navires 
marchands. Le New-York Globe observe que 
l'armement défensif est fondé sur des prin-
pes plus larges. Un marchand neutre illéga-
lement attaqué par un croiseur belligérant 
a le droit de se défendre et conséquemment 
de porter des armes. Il n'y a plus de pirates 
ni de corsaires, mais les croiseurs belligé-
rants existent toujours ; donc cette règle ma-
ritime n'est pas surannée. Les Etats-Unis ont 
le droit d'autoriser leurs navires marchands 
à se défendre contre une agression et il est 
clair que les Etats-Unis ont le droit d'étendre 
ce droit aux navires des autres natioas. . 

Sonniiio va faire 
d'imporiaiiies tiécl 

Turin, 24 Février. 
Le Popolo d'italia signale le bruit cir-

culant dans les milieux officieux ro-
mains que M. Sonnino fera à la pro-
chaine rentrée de la Chambre des com-
munications importantes. L'on parle 
mémo d'une surprise. 

« Elle serait, ajoute le journal, de la 
môme nature que celle de l'adhésion de 
l'Italie au pacte de Londres annoncée, 
on s'en souvient, à l'ouverture de la der-
nière session parlementaire. » 

La protection des cités d'art 
Rome, 24 Février. 

On assure ici que plusieurs puissances neu-
tres, entre autres : les Etats-Unis, la Hollande 
et la Roumanie, s'associeront à la protesta-
tion du pape contre le lancement des bombes 
pr. ■ les aéroplanes autrichiens sur les villes 
ouvertes et spécialement sur les monuments 
consacrés à l'art religieux. 

Un aviateur italien a failli tesr i * 
l'archiduc Eagène d'Autriche 

Londres, 2i Février. 
Le correspondant du Daily Express à Ge-

nève apprend d'Innsbruck que, pendant la 
dernière expédition aérienne italienne au-
dessus de Lubiana, une bombe, lancée par 
les aviateurs, tomba tout près do l'archiduc 
Eugène et de son état-major, tuant ou bles-
sant plusieurs officiers. 

OB Interview da roi Pierre de Serbie 
« Je ne veux pas mourir avant la victoire 

de la Patrie 1 » 
Londres, 24 Février. 

On mande de New-Tort au Daily Mail ; 

Le roi Pierre, qui est l'hote de la nation 
grecque, dans une interview donnée a un 
correspondant de VAssociated Press, dit : 

A ceux de nos alliés qui sont demeurés fidè-
les, nous Serbes, nous n'avons aucun repro. 
che à adresser ; ils sont venus à notre secours 
trop tard pour nous sauver, mais ils sont ve-
nus: Us n'étaient pas organisés pour la guerre 
ni gouvernés par des soldats ; s'ils avaient été 
organisés ainsi ou gouvernés de la sorte, 
peut-être auraient-ils pu nous sauver. Leur 
triomphe vient avec lenteur, mais il n'en est 
pas moins sûr. 

Mon grand-père était un paysan et j'en sids 
plus fier que de mon trône. Les couronnes 
sont perdues, mais le sang pur et clair de 
ceux qui ont vécu de la terre ne meurt pas. 

En ce qui concerne notre alliée la Grèce, 
elle a compris -autrement que nous ses inté-
rêts dans les Balkans, mais, en dehors de son 
refus de participer à la guerre côte à côte 
avec nous, elle a, en d'autres points rempli 
ses devoirs d'amie et de voisine. Aujourd'hui 
nous sommes les hôtes du peuple grec et nous 
lui devons beaucoup de reconnaissance pour 
son hospitalité. 

Le vieillard devient silencieux. Evidem-
ment, l'effort qu'il avait fait pour parler 
l'avait fatigué. Le médecin fit un signe au 
correspondant, mais le roi Pierre s'en aper-
çut et réunit toutes ses forces pour pronon-
cer un dernier mot. Il se leva, ses mains 
courtes, carrées et rudes de paysan cris-
pées sur les bras du fauteuil, il s'écria en-
thousiaste : 

— Je ne vis que pour revoir la Serbie libé-
rée. Je prie Dieu de me laisser vivre jusqu'au 

jour de la rédemption de mon. peuple. Ce jour 
venu, je suis prêt à mourir. J'ai beaucoup 
lutté dans ma vie et je suis fatigué, rompu, 
brisé, mais je ne veux pas mourir avant la 
victoire de la Pairie ! 

L'avance en Bnkovine 
Londres, 24 Février. 

On mande de Eucarest au Times : 

Les Russes continuent à attaquer vi-
goureusement en Bukovine, où, après 
un bombardement intense, ils ont 
chassé les Autrichiens d2S positions 
entre le Pruth et le Dniester. Les con-
tre-attaques autrichiennes ont échoué. 
Vingt-deux bataillons de landsturm et 
plusieurs escadrons ont été envoyés 
pour renforcer les Autrichiens. 

m Caucase 
La marche de ms alliés 

vers la mer Moire 
Londres, ïh Février. 

Les Russes ax'ancent le long du litto-
ral de la mer Noire et ont chassé l'en-
nemi des bords de la rivière Vitze-
Sook jusqu'à la rivière Beyook-Déré, 
seit une avance do 20 milles. 

CGEsmasiqsâ officie! anglais 
Londres, 24 Février. 

Communiqué britannique du front occi-
dental, 23 février : 

Quelque activité de l'artillerie dans 
les parages du canal de La Bassée et à 
lest d'Y près. 

Les canons britanniques ont infligé à 
une position allemande des dégâts con-
sidérables. 

Hier soir, sur notre extrême gauche, 
nous avons canonné des détachements 
de travailleurs, et au cours d'un combat 
à la grenade dans l'entonnoir d'une 
mine, nous avons dispersé un détache-
ment de grenadiers allemands. 

Paris, 24 Février. 
La Victoire. — Le tsar à la Douma. — De 

M. Gustave Hervé. 
Pour la première fois depuis 1905, date de la 

convocation fie la première Douma, le tsar est allé 
assister à l'ouverture du Parlement russe. Sa pré-
sence y était d'autant plus significative, que le 
président du Conseil Goremykine avait dû quitter 
le pouvoir parce qu'il s'était énergiquement opposé 
au retour de la Douma. Comédie, disent les neu-
rasthéniques. Heureux signe des temps, diront tous 
les libéraux et tous les démocrates d'Angleterre, 
d'Italie et de France qui ne sont pas atteints de 
la manie de la persécution. 

Signe certain que le tsar, sous l'influence du 
sentiment populaire, a des velléités, malgré sa 
bureaucratie, de se prêter à ma révolution, qui 
permettrait a la vieille Russie de passer sans 
révolution aux formes modernes de la monarchie 
constitutionnelle. 

Nous sommes quelques-uns en France qui ayons 
au cceur l'espoir tenace que non seulement cette 
guerre nous apportera la destruction des vieilles 
monarchies allemande et autrichienne, mais qu'elle 
Vaudra a la nâtidîi russe le régime parlementaire, 
tel qu'il fonctionne dans les monarchies d'Occident. 
Ce serait déjà un assez joli progrès. 

Le dernier geste du tsar n'est pas fait pour 
nous décourager. 

L'Homme Enchaîné. — A propos du dis-
cours de M. Tittoni. — De M. G. Clemenceau. 

Aux fêtes de Nice, M. Tittoni, l'ambassadeur du 
royaume d'Italie, aclamé ainsi qu'il devait être, 
a prononcé un remarquable discours sur lequel ii 
convient d'arrêter un moment nos esprits. Le lieu 
était propice, l'occasion était belle pour un échange 
ce ces paroles d'amitié qui conduisent aux actes 
définitifs où s'atteste une communauté véritable de 
cceur, de pensée et d'action. 

Nous sommes dans l'action, Monsieur l'ambas-
sadeur, et vous y êtes avec nou3, vous êtes fiers de 
vos soldats, aussi justement que nous sommes fiers 
des nôtres, et nous ne demandons qu'à ne pas 
distinguer, c'est là qu'une aide de votre gouver-
nement nous serait favorable. La parole que nous 
aurions aimée à entendre de vous, à cet égard, 
vous ne l'avez pas pu dire, le ne vous en demande 
pas la raison puisque vous ne sauriez me répondre, 
mai3 en toute loyauté, u'est-il pas douloureux que 
nous ne la connaissions pas, cette raison impéné-
trable, que nous ne puissions pas la comprendre ? 
Vous envahissez et nous sommes enTahis. Dans 
l'esprit des combattants, pour n'envisager que ce 

le ne sayralf avoir pour les Allemands 
rai 

Paris, 24 Février. 
Les renseignements recueillis auprès des 

prisonniers laits par nous dans la région de 
Verdun, nous ont permis de connaître le texte 
d'une proclamation voa Demling, où il est dit 
notamment : 

« Au cours de la dernière offensive contre 
la France, j'espère que le XV corps se distin-
guera cojnem précédemment ». 

L'ennemi a besoin d'une victoire 
il ne la trouvera pas à ?erânu 

Paris, 24 Février. 
Sur la lutte qui se livre actuellement au 

nord a© Verdun, le Temps écrit : 
« Les Allemands poursuivent l'attaque de 

Verdun avec la plus grande violence. Ce n'est 
pas un siège qu'ils ont commencé, c'est une 
attaque de vive force contre le front Nord de 
la forteresse. 

« Le bombardement ininterrompu de nos li-
gnes s'est étendu sur un front de près de 
quarante kilomètres, depuis Malancourt sur 
la rive gauche de la Meuse, au sud-est de 
Montfaucon, jusqu'à, la région d'Etaln. Mais 
c'est sur la rive droite de la rivière, entre 
BraDant et Ornes, que se livre surtout La ba-
taille. L'ennemi y a engagé sept corps d'ar-
mée. Malgré l'énorme densité de ses soldats, 
(sept corps d'armée sur une douzaine de ki-
lomètres, plus de dix fantassins par mètre 
de front) il n'a fait presque aucun progrès. 
Il s'est emparé du village de Haumont sans 
pouvoir aller plus loin. Au nord de Beau-
mont, nous tenons encore la plus grande par-
tie du bois des Caures. A l'est du bois des 
Caures, il a pénétré dans le bois de la 
Wavrille, mais son assaut contre Herlebois 
a complètement échoué, n , 

Dans les premières journées des batailles 
de Champagne, nos progrès avaient été au-
trement sérieux, mais il faut reconnaître que 
les défenses que les Allemands ont aujour-
d'hui à rompre pour obtenir un résultat, sont 
plus nombreuses et plus puissantes. Ce n'est 
pas un siège que font les Allemands : Verdun 
n'est pas investie, et c'est contre une armée 
de campagne qu'ils livrent bataille sur un 
terrain se prêtant merveilleusement à une 
défense presque indéfinie, cette armée pou-
vant être sans cosse renforcée et ravitaillée. 
Viendraient-ils à s'emparer de notre première 
ligne de défense, ce qui ne semble pas devoir 
arriver, qu'ils nous trouveraient sur une se-
conde, plus forts que la première : Froide-
terre, Douaumont. Derrière celle-là, nous en 
avons une troisième : Belleville, Saint-Mi-
chel, Souville Damloup : puis encore une au-
tre : Belrupt, Moulainville, etc. 

Nous ferons encore une autre remarque : 
supposons que l'ennemi vienne à bout de 
tous les obstacles qu'il trouve sur sa route. 
Où sa victoire le conduirait-il ï Comme 

nous le disions au sujet d'une prétendue of-
fensive par la Basse-Alsace, après avoir fait 
tuer une masse de ses soldats, il n'aurait 
obtenu aucun résultat décisif. Il aurait 
rompu notre front sur un do ses points les 
plus solides, maie notre armée ne serait pas 
détruite, Paris ne serait pas occupé, etc. Il 
lui faudrait continuer la campagne. 

Si nous étions au début dë la guerre, ça 
pourrait être inquiétant, mais nous ne som-
mes pas au début. L'ennemi a besoin d'une 
victoire donnant des résultats immédiats : ce 
n'est pas à Verdun qu'il trouvera cette vic-
toire. 

L* gaia de l'ennemi 
ne condense pas ses pertes 

Londres, 24 Février. 
La Westminster Gazette dit que l'attaque 

sur Verdun, qui se développe actuellement, 
est, sans doute, la formidable offensive enne-
mie du printemps, dont on nous a tant parlé. 

Elle se produit à l'endroit exact que l'on 
pensait, et est appuyée par de grande forces. 

Les Français font héroïquement face à la 
Situation, et malgré les fluctuations inévita-
bles dans une bataille comme celle-ci, le gain 
obtenu par l'ennemi est infinitésimal, en com-
paraison des pertes souffertes par lui. 

Guerre sans merci à la France 
Paris, 24 Février. 

La Gazette du Rhin et de Westvhalie, par-
lant de la décision de la France à pousser la 
guerre jusqu'à l'écrasement des Empires du 
centre, quels que soient les sacrifices encore 
à faire, se déclare peu surprise, car elle sa-
vait, dit-elle, que l'adversaire principal de 
l'Allemagne était la France et que la guerre 
ne serait pas gagnée tant que les armées fran-
co-anglaises ne seraient pas nettement bat-
tues. 

Le journal de MM. Krupp et C" recommande 
de poursuivre la guerre sans merci et sans 
arrêt contre la France seule, car, seule, la 
France battue pourrait amener les autres 
puissances de la coalition anti-boche à la 
paix. ■ , 

L'article est intitulé : *■ Guerre, sans merci 
à la France » et fait une grande impression 
en Allemagne. Il est probable qu'il en fera 
beaucoup moins en France. Il est intéressant 
de noter, toutefois, que l'un des principaux 
organes pangermaniques commence à s'aper-
cevoir que la France, en dépit de sa « dégéné-
rescence » tant de fois affirmée, en dépit de sa 
« ruine » tant de fols c prouvée ne songe 
pas à mettre bas les armes avant la victoire 
complète. Pour que Krupp reconnaisse cela.il 
faut qu'il voie enfin qu'il est temps pour l'Al-
lemagne d'abandonner ses stupides illusions. 

point de vue, cela fait une grande différence. De 
toute notre volonté nous allons vers vous, n'ost-il 
pas temps que vous fassiez la moitié du chemin ? 

Il le faut, permettez-moi de vous le dire avec 
une respectueuse fermeté qui procède d'une vue 
très claire de cet avenir mémo où s'attardent vos 
réflexions d'homme d'Etat, il le faut parce que 
demain ne peut être que ce qu'aujourd'hui le peut 
faire. Tous les trait,ê3 de commerce que nous 
fabriqueront les économistes, si le ciment du cceur 
ne neut pas s'y joindre par le concours de gouver-
nements unis, ne seront que poussière de néant. 
L'honin» ne vit pas seulement de pain, il lui faut 
les garanties fie vie matérielle. Mais, pour le sup-
port d'une vie supérieure, des petites et grandes 
communautés en quête d'une amitié pleinement 
retournée, et nous ne vous demandons, pour être 
définitivement Italiens, que ds vous trouver défi-
nitivement Français. 

Alors, les belles acclamations du palais Farnèse 
seront devenues substance, et substance seront les 
acclamations par lesquelles la France y répondra. 

m FEEiiiiiiŒ m MM 
M. Renaudel, député du Var, ayant appelé 

l'attention de M. le sous-secrétaire d'Etat 
Thierry, sur les difficultés que doivent éprou-
ver nos soldats au Maroc, pour jouir des per-
missions auxquelles ils ont droit, M. Thierry 
a répondu par la lettre suivante à la commu-
nication de M. Renaudel : 

Paris, le 19 Février. 
Monsieur le Député et cher Collègue, 

En réponse à votre communication rela-
tive aux permissionnaires du Maroc, j'ai 
l'honneur de vous faire connaître que la 
gratuité du transport par mer et en chemin 
de fer est accordée aux hommes en service 
dans le protectorat qui en font la «fcmande 
et qui ont obtenu des permissions à passer 
en Algérie ou en France. 

Agréez, Monsieur le Député et cher Col-
lègue, l'assurance de ma haute considéra-
tion. 

J. THIERRY. 

Il ressort de cette communication que les 
soldats actuellement au Maroc, dont beau-
coup devaient hésiter à demander des permis-
sions, étant donné le prix du transport qui 
est considérable, pourront le faire dès main-
tenant. Ils n'auront pas à redouter l'élévation 
des frais de voyage. 

Paris, 24 Février. 
La séance est ouverte à 3 heures, sous la 

présidence de M. Pau! Deschanel, 

Les réquisitions de 
M. de Monzia demande aux ministres de la 

Guerre et de l'Agriculture comment ils comp-
tent régler les achats de vins réquisitionnés. 

tfl. Thierry, sous-secrétaire à l'Intendance, 
dit qu'il y a eu au début une erreur et qu'en-
suite on a réquisitionné dans quatre régions, 
mais les besoins augmentant on a dû faire 
appel aux réserves des autres régions. Un 
acompte de 20 francs par hectolitre a été déjà 
donné aux intéressés pour leur permettre d'a-
cheter des engrais. 

En terminant, M. Thierry assure la Cham-
bre de sa sollicitude envers les viticulteurs. 

L'incident est clos. 
La Chambre adopte un projet de loi ten-

dant : 
1° A ajourner les opérations de revision des 

listes électorales pour 1916 ; , 
2° A proroger les pouvoirs des Conseils mu-

nicipaux ; 
3° A proroger les pouvoirs des conseillers 

généraux et des conseillers d'arrondissement, 
appartenant à la première série ; 

4° A ajourner les élections législatives, dé-
partementales, communales et consulaires. 

On vote ensuite un projet de loi tendant à 
autoriser des avances à faire aux Chambres 
de Commerce de Charleville. de Dunkerque 
et de Bar-le-Duc pour le ravitaillement de la 
population civile ; un projet de loi' complé-
tant et modifiant les articles 2 et 11 de la 
loi du 4 juillet 1908 relative aux pensions sur 
la Caisse des Invalides de la Marine, l'arti-
cle 5 de la loi de finances du 26 juin 1S09 et 
l'article 38 de la loi de finances du 28 décem-
bre 1908 et destinée à établir le régime des 
pensions des inspecteurs de la navigation 
maritime, et des officiers et maîtres de port. 

La Chambre passe ensuite à la discussion 
des conclusions de la Commission de l'Agri-
culture sur la demande de discussion immé-
diate de la proposition de loi de MM. Aristide 
Jobert et Henri Loup concernant les réquisi-
tions d'avoine chez les cultivateurs. 

;s AVDIN 
Le mécontentement, dit le rapporteur, 

M. Borot, est grave dans le monde agricole. 
Avant la guerre, l'avoine Valait 22 francs les 
100 kilos ; aujourd'hui on la paie 40 francs : 
l'écart est considérable. Cette hausse n'in-
combe pas au commerce, à la spéculation. La 
vérité est qu'il y a un déficit de 40 à 50 mil-
lions de quintaux. L'Intendance a voulu parer 
à ce manque de production par l'importation 
au début, de sorte que la hausse fut normale 
à ce moment. Mais, dans la deuxième période 
de l'année, l'Intendance, émue par les criti-
ques, n'osa plus acheter à l'étranger. De là 
vint tout le mal. Pour remédier on tenta la 
réquisition générale, mais ces réquisitions 
sont funestes car elles prennent beaucoup du 
temps précieux de l'agriculteur pour aller con-
duire son grain. L'Intendance n'a pas voulu 
augmenter le chiffre de ses achats d'avoine 
dans les derniers mois de 1915, pour désen-
combrer les ports selon lui, mai3 il faudra 
doubler maintenant, tripler même les impor-
tations et, ainsi, les ports vont être encom-
brés bien davantage encore. La même hausse 
a atteint le blé, le maïs, le vin, le fourrage. 

En terminant, M. Boret encourage le sous-
secrétaire à l'Intendance à faire appel, pour 
aider les intendants, à l'expérience des grands 
commerçants. 

M. Joseph TSîîsrf!/ répond à toutes les ques-
tions qui lui ont été posées. A M. Labroue, il 
dit d'abord que des sanctions ont été prises 
contre les intendants, d'autres sanctions in-
terviendront proportionnées à la gravité des 
faits. 

Quant aux avoines, le sous-secrétaire d'Etat 
ne veut pas donner à la tribune de chiffres 
sur les marchés qu'il a passés, car l'ennemi 
guette nos approvisionnements. Tout est en 
hausse, çontinue-t-il en dehors de l'avoine à 
cause de l'état de guerre. A l'ouverture des 
hostilités, il n'y avait pas de stock d'avoine. 
Il fallut recourir à l'importation. Or le mi-
nistère des Finances préconise qu'on y re-
coure le moins possible, à cause du change. 
On a donc réduit les achats à l'étrager, et 
réquisitionné l'avoine en France, et encore 
dans des proportions raisonnables (un tiers 
environ de la production). La taxation paraît 
indispensable, et le gouvernement insistera 
auprès du Sénat pour l'obtenir. Il en est de 
même pour le son et les issues. 

A l'intérieur du pays, des résultats tangibles 
ont été obtenus. Les canaux du Midi et du 
Berry ont été rouverts.au trafic. Ces résultats 
sont considérables, car le seul moyen d'em-
pêcher l'importation, c'est de ressusciter la 
production nationale, et le secrétaire d'Etat 
a l'Intendance descend de la tribune en 
s'écriant : 

— Si nous sommes vivement attaqués dans 
l'Est par l'ennemi, c'est que le ravitaillement 
devient difficile chez eux. (Vifs applaudisse-
ments.) 

Le texte de la proposition est adopté. Elle 
fixe la quantité et la date auxquelles les 
réquisitions pourront être effectuées, et le 
mode d'opération. 

La proposition de M. Faisant est, elle 
aussi, votée. Il demande la fixation d'un prix 
unique pour les fourrages. 

Une adresse à la 
M. Ernest Qelafont! dépose un projet de 

résolution tendant à envoyer i'adress'e sui-
vante à la Douma d'empire : 

A l'occasion de la reprise des travaux de la 
Douma d'empire, inaugurés au milieu d'un 
si grand enthousiasme par la visite solen-
nelle et la parole de Sa Majesté l'empereur, 
la Chambre des Députes renouvelle à la Dou-
ma le. témoignage de son ardente sympathie, 
applaudit aux nobles discours qui ' montrent 
l'inébranlable volonté du gouvernement et 
du peuple, russe de consacrer toute leur éner-
gie à la lutte décisive contre les -empires du 

centre, pour la paix de l'Europe, et salue la 
victoire éclatante que les armées de la grande, 
nation alliée viennent de remporter a Erze< 
roum. 

Le projet est adopté au milieu des applam 
dissoments. 

La séance est levée à 7 heures 25, .et rem; 
voyée à demain, 3 heures. 

Paris, 24 Février.-
La séance est ouverte à 3 heures 25, soua! 

la présidence de M. Antonin Duï:ost. 
Sur la proposition de M. .Miliiès-Laoroix, l<ï 

Sénat renvoie à la Commission relative aux-
allocations militaires, la proposition de loi,' 
concernant les majorations spéciales à aoi 
corder aux femmes en état de grossesse. 

Le Sénat reprend la suite de la discussion'-
du projet de loi relatif aux orphelins de la* 
guerre. 

M. Perchot, rapporteur, monte à la tribune^ 
Il rappelle qu'à la dernière séance il a ex*, 
posé le principe du projet de loi et l'orgai 
nisme de l'Office national. Puis il continua 
l'exposé de son rapport. Il fait remarquer aui 
Sénat que le projet qui lui est soumis sa 
borne, en ce qui concerne le régime de lai . 
tutelle tel qu'il est organisé par le Code civil,.' f 
à ajouter à ce régime un complément in^: 

dispensable, en assurant la sauvegarde deat 
intérêts moraux des enfants. L'orateur ex-< 
pose en détail cette partie du projet de loi! 
qui décide, notamment, que les femmes pour-,, 
ront être tutrices des orphelins de la guerre., 

M. tto Lamarze!io critique le projet de loil 
disant que l'Etat remplira son devoir vis-à-: 
vis des orphelins, mais qu'il ne pourra le> 
faire que dans la limite des possibilités 
financières et que, pour le surplus, il serai 
indispensable d'assurer à toutes les Œuvres; 
créées par la charité privée la sécurité du 
lendemain. 

M. Painlevé, ministre de l'Instruction Pu-< 
blique, répond aux critiques du sénateur dui! 
Morbihan. 

— M. de Lamarzelle, dit-il, reproche au! 
gouvernement de ne pas s'être tenu à son1: 
texte primitif et de s'être mis d'accord avec 
la Commission sur un nouveau texte. Il n'yj 
a pas entre ces deux textes l'abîme que cer-. 
tains polémistes imaginent. Ils se relient paij^., 
une étroite parenté. Il y a deux différences, 
dans le projet primitif. La surveillance étaiÇ 
assurée par le juge des tutelles ; par le pro-< 
jet nouveau, elle est assurée par un Conseil 
de famille dont la réunion est obligatoire. Lei 
gouvernement a accepté ce second système) 
qui est plus efficace pour le but poursuivi. 

Il ne s'agit pas, en effet, seulement de don* 
ner le pain quotidien à l'orphelin de la pas 
trie, de se débarrasser de cet enfant dans 
n'importe quel établissement. Il faut qu'il 
soit suivi par une affection constante. Il était 
cependant nécessaire d'élargir la tutelle telle 
quelle est établie par le Code civil, il faut 
que le conseil de famille joue le rôle, mêmei 
s'il n'y a pas de patrimoine à gérer et ca 
conseil de famille désignera le tuteur s'il n'y, 
a pas de tuteur légal ou datif ; on s'est ef< 
forcé de laisser l'enfant dans le milieu où i\ 
était né. Il doit rester racine dans la terre où 
il devait vivre. (Très bien). Quelles critiques 
peut-on faire à cette partie du projet ? Il nef M 
s'agit pas d'un texte intangible imposé par, 
un,-coup de force (Très bien). Nous avons 
voulu faire une œuvre d'union efficace (Très 
bien sur tous les bancs). 

M. Defoierro. — Prenez garde, Monsieur lai 
ministre, à ces applaudissements da Droite., 

M. Painiové. — Mais le crédit que nous faU 
sons à nos collègues d,g Droite, nous daman-» 
dons qu'ils nous le fassent également. Si uni 
sujet doit nous réunir, c'est bien celui quil 
est traité aujourd'hui (Très bien). La France* 
est unie jusqu'à la victoire. Peut-elle ne pua 
rester unie pour décider du sort des enfants* 
de ceux qui meurent pour Elle ? (Applaudisse-i; 

ments). Le mot de tuteur social effraie queF< 
ques-uns d'entre vous. 

Voix à Droite : Ce n'est pas le mot mais k* 
chose. 

Il v aura des circonstances où il faudra 
quelque chose de plus permanent ét de plus 

.efficace que la tutelle ordinaire. Vous devezj 
admettre qu'il arrivera que la mère ne sa 
juge pas,,à elle seule, apte à faire l'éducation1 

de son enfant. Il y aura des cas où l'enfant , 
risquerait d'être victime de ceux à qui il est * 
confié. 

Nous avons le devoir de sauvegarder les 
enfants ainsi en danger moral. L'Office dén 
partemental offre toutes garanties d'impar-i 
tialité. Nous sommes, d'ailleurs, tout prêts à1 

respecter, les droits de la famille. Il vous est 
impossible de nous prêter une autre pensée 
qui déshonorerait ceux qui l'auraient. (Ap-i 
plaudissements à Droite.) 

M. Bourgeois. — Qui pourrait douter des 
intentions des auteurs du projet ? Il appar-
tient à nos collègues, je crois, de faire preuve d un plus grand esprit d'union et de tolérancg 
(Très bien à gauche). 

M. Painlevé. — Il est faux de dire que noua 
nous sommes inspirés du Code civil allet 
mand. Nous voulons seulement que le co"-> 
seil de famille existe réellement et exerce ses 
attributions. C'est l'inverse du système allei 
mand. Le tuteur social, à en croire certains, 
serait investi d'un pouvoir effroyable. Il tient 
son pouvoir uniquement de la bonne volonté 
de la famille. L'Offic» départemental n'a, 
qu'un recours, c'est de saisir le tribunal. ^ 

M. de Lamarzelle nous a reproché de net 
prévoir aucun moyen financier pour secourir 
les orphelins de la guerre. On a dit que nous 
présentions un verre vide. Laissez fabriquer;' 
ce verre et nous le remplirons jusqu'au bord. 
Je suis convaincu qu'il y aura sur ce point un 
accord unanime (Applaudissements). On a1 

critiqué l'organisation des sections cantonales 
et le fait qu'elles comprennent les institua 
teurs et les institutrices. Je m'étonne de cette 
critique. Les instituteurs ont leur place dans 
ces sections. Il n'y aura jamais trop de! 
bonnes volontés. J'aurais plutôt la crainte qu'iij 
n'y en ait pas assez pour la tâche immense à! 
accomplir. (Très bien) En terminant, je fais 
appel à l'union de tous pour que nos vaiVants 
soldats, s'ils disparaissent, aient la certKudei 
que la nation prendra leurs enfants à sa! 
charge. Je demande le vote non d'une majo-i 

rite, mais un vote unanime qui fasse éclater, 
une fois de plus, aux yeux du monde là 
fraternité étroite des cœurs français (Vifs ap, 
plaudissements sur tous les bancs). 

M. Painlevé est félicité par un grand nom*' 
bre de sénateurs. 

Le Sénat s'ajourne à demain. 
La séance est levée à 6 heures. 

Il ne faut jamais désespérer 
Saint-Raphaël, 24 Février. 

Une réfugiée des Ardennes, Mme Flambeau, 
installée comme institutrice à Saint-Ra-
phaël (Var), avait un parent, M. Charles Var-
iât, originaire de Draize .(Ardennes), tombé 
entre les mains de l'ennemi à Signy-l'Abbaye 
au moment de l'avance des Allemands vers 
Paris. 

Elle n'avait depuis aucune nouvelle de IuL 
Elle vient d'apprendre que M. Varlet d'à» 

bord interné à Vouziers, est maintenant au 
camp de Vahn, en Allemagne. 

New-Tork. — M. Eowland Francis est nommé am< 
bassadeur des Etats-Unis à rétrograde. Le nouveau 
représentant de la grande République américains 
en Russie a été gouverneur de l'Etat de Missouri, 
o est un financier de grand mérite qui dirige à 
Saint-Louis une importante maison de bangue. 

Copenhague. — La Hollande, la Suéde et le Da-
nemarls sont inondées de faux billets de bann.ua 
allemands. On se souvient que les consuls alle-
mands en Hollande refusaient il y a quelques se-
maines, d'accepter en paiement des billets aile, 
mands. 

Wllmlngton (Delavare). — La Compagnie du pont 
de Nemours, qui fabrique des munitions pour le3 
Alliés, déclare pour ses actions ordinaires un divi-
dende de 2-i % aont 5 % payables en espèces eft 
la % en bons anglo-français à 95 francs. 

Madrid. — Le gouvernement étudie l'aménage-
ment a Port-Manon, d'une base pour i sous-ma* 
l'ins, deux torpilleurs et un destroyer. 

tJTntU; 7 M\,!!e E^J«toft.,, Wlnistre d'Etat, at-
teint de bronchite, a dû s'aliter auiourd'Uul Les 
médecins ont interdit toute visite au malade 'dont 
gr-^v'té&ePen<lant' °* p e pas d0 caractère d« 

Home. — Le cardinal Mercier est parti nour Flo-
î£?,c?; 9 « été l'objet, à la gare, d'une Imposante 
manifestation de sympathie. * 

,Amsterdam. — Un télégramme de Berlin annon-
ce la moTt du contre-amiral von Pohl. 

Shanghai. - Le palais du-gouvKrneur de Tenant 
Clia a été attaqué lundi après-midi. Les détails 
manquent. La loi martiale a été proclamée, i 



LES SOUS-HàRmS ENNEMIS 

ii Raviras couios 
erranei 

Il n'y a pas de victimes 
Nous avons aujourd'hui à signaler une 

double perte de navires coulés en Méditer-
ranée par un sous-marin qui, celte fois, a 
arboré le pavillon allemand. Cette nouvelle 
nous a été apportée par un vapeur des Mes-
sageries Maritimes, qui a recueilli et ra-
mené à Marseille les deux équipages parmi 
lesquels, fort heureusement, il n'y a pas de 
victimes. 

Le vapeur anglais de 6.000 tonneaux Dia-
dem, après une escale où il avait char-
bonné, poursuivait sa route, lorsqu'un sub-
mersible allemand de très fort tonnage ap-
parut à mille mètres environ et, sans aucun 
préavis, l'attaqua et le navire commença 
de couler. Immédiatement, les embarcations 
furent mises à la mer ; les 37 hommes de 
l'équipage y prirent place et s'éloignèrent. 
Peu après, le Diadem s'enfonça définitive-
ment. Les chaloupes se dirigèrent vers la 
côte. Quelques heures après, elles furent 
rencontrées par la goélette française Rou-
tine, ancien navire grec Sofia, et apparte-
nant à la Société de3 Salins du Midi, qui 
recueillit, les naufragés et continua sa route 
en remorquant les embarcations. 

Le submersible qui avait coulé le Diadem 
réapparut. Sans plus de formalités, il coula 
le Roubine à moins de 500 mètres. Les deux 
équipages mirent les embarcations a l'eau, 
s y embarquèrent et, faisant force de ra-
mes, s'éloignèrent sans avoir été inquiétés. 
Us reprirent de nouveau le chemin de la 
côte, espérant, cette fois, y atteindre sans 
autre encombre. 

Us avaient raison, car, vers 2 heures, un 
paquebot apparut ; les 47 naufragés firent 
des signaux que l'on aperçut. Et peu après, 
les équipages du Diadem et du Eoubine 
étaient en sécurité sur le pont d'un paquebot 
des Messageries Maritimes, qui continua 
sa route vers Marseille où il est heureuse-
ment arrivé. — M. 

g des ¥âoo6s unes 
it liifi 

Voici le texte de l'arrêté préfectoral interdi-
sant l'abatage des vaches laitières dans le 
département des Bouches-du-Rhône : 

Nous, préfet des Bcuehes-du-Rhône, chevalier de 
la Légion d'honneur, 

Considérant l'obligation dans laquelle se trouve 
tout citoyen de concourir, dans la mesure du pos-
sible, à la Détense Nationale : 

Considérant nue le lait constitue un aliment de 
première nécessité et qu'il est indispensable d'en 
assurer par tous les moyens la conservation et la 
production la plus complète ; 

Sur la proposition de M. le vétérinaire départe-
mental, 

Arrêtons : 
ARTICLE PREMIER. — Jusqu'à nouvel ordre, et 

flans l'tVendue du département des Bouches-du-
Rhône, ii est formellement interdit à tout proprié-
taire de vaches susceptibles de fournir une quan-
tité, même réduite, de lait de bonne qualité, do 
s'en dessaisir pour la boucherie. 

ART. S. — Dans tous les abattoirs surveillés f Mar-
seille, Aubag-no, Cassis, La Ciotat, Gômeuos, Ro-
quefort, Roquevalre, Aix, Lambesc. Salon, Marti-
gues. Arles, Chateaurenard, Saint-Remy, Taras-
con, ' Istres, Miramas, Tret-s) et dans toutes les 
tueries particulières du département, 11 ne sera 
accepté à l'abatage que des bétes bovines Incapa-
bles de concourir à la production du lait. 

Cette incapacité sera constatée par la produc-
tion d'un certificat de vétérinaire diplômé et cette 
constatation sera, en outre, contrôlée, avant l'aba-
tage, par le vétérinaire chargé officiellement du 
contrôle des viandes dans l'établissement ou dans 
la circonscription sanitaire. 

ART. 3. — Des poursuites seront exercées contre 
toutes personnes (propriétaires, courtiers et bou-
chers) qui contreviendront aux prescriptions ci-
dessus énoncées. 

ART. 4. — MM. les sous-préfets et maires du dé-
partement, les commissaires dé police, le vétéri-
naire départemental, les vétérinaires sanitaires et 
les vétérinaires inspecteurs d'abattoirs sont char-
gés, chacun en ce qui les concerne, de l'exécu-
tion du présent arrêté. 

Marseille, le 10 Août 1014. 
Le Préfet : A. ScHEAUECK. 

-ifr—— 

Nous apprenons avec le plus vif regret la 
mort à Neuilly-sur-Marne, de M. Honoré Ram-
bert, âgé de 69 ans, et frère de M. Rambert, 
le sympathique et très dévoué secrétaire gé-
néral de la Préfecture des Bouches-du-Rhône. 

En cette douloureuse circonstance, nous 
prions M. Rambert de vouloir bien agréer 
l'expression sincère de nos condoléances 
émues. 

La Foire d'Echantillons de Lyon. — Le Co-
mité de la Foire aux Echantillons de Lyon ne 
reconnaît comme officiel que le seul catalo-
gue concédé par lui à MM. Noirclerc et Fene-
trier. 

Tous autres catalogues, tous autres docu-
ments du même genre, qui seraient publiés à 
l'occasion de la première foire de Lyon, le 
seraient contre son assentiment aux risques 
et périls de leurs éditeurs. 

M. Morose, receveur buraliste et débitant 
de tabac à la Jonquières (Gard), lre catégorie, 
est nommé en la même qualité à Marseille-
La Rose, catégorie hors classe (avancement 
hiérarchique). 

Lss ©Jjsècjues du colonel serbe Ougrinovitoh. 
— Les obsèques du colonel serbe Yoval Ou-
grinovitch, le vainqeur d'Andrinople et le 
défehseur de Nich, décédé à l'hôpital mili-
taire de Marseille, auront lieu aujourd'hui à 
2 heures. 

Les officiers serbes et russes, en ce moment 
dans notre ville, ainsi que les autorités mili-
taires de notre région, assisteront à ces obsè-
ques. Les honneurs funèbres seront rendus 
par des détachements de troupes de la gar-
nison. ^_ 

Oonféî'cnaa Gabriel Kîcurey. — C'est au-
jourd'hui, à, 4 heures 30 de l'après-midi, 
qu'aura lieu, au Théâtre du Châtelet, la con-
férence de M. Gabriel Mourey, conservateur 
du palais de Compiègne. 

L'Expropriation des Quartiers de la Eoursa. 
— Dans sa séance d'hier, le jury d'expropria-
tion dee quartiers de derrière là Bourse, sous 
la présidence de M. Marcy. magistrat-direc-
teur, a statué sur le demande d'indemnité for-
mée par la famille Legré, propriétaire de 
l'immeuble sis rue du Grand-Puits, 21. Par 
l'organe de M° H. Gautier, la famille Legré 
demandait pour son immeuble 61.700 francs : 
la Vilel offrait 23.SOO francs ; le jury a accordé 
30.300 francs. 

Les locataires dudit immeuble ont obtenu 
les indemnités suivantes : M. Pierre Barrai, 
magasinier, 3.500 fr. ; M. Séraphin Rolland, 
magasinier, 1.000 fr. ; M. Auguste Bouvry, 
250 fr. ; M. Ernest Barrai, 250 fr. ; M. Sixte 
Portes, 150 fr. : M" veuve Rose Griva, 300 fr. ; 
M. Pierre Berger, 300 fr. ; M. Antoine Ghi-
gini, 300 fr. ; M. A. Gueymard, 50 fr. ; M. 
Pierre Matteo, 20 francs. 

Dans toutes ces affaires, les intérêts de la 
Ville étaient défendus par M« Nathan ; ceux 
des locataires par Me» Gravier et Bédarrides. 

Les Sorbes à Marseille. — Avant-hier, un 
navire a amené 1.200 réfugiés serbes, qui ont 
été envoyés au Frioul où ils passeront quel-
ques jours. Cent quatre-vingt-trois d'entre 
eux ont débarqué à Marseille et ont été con-
duits dans une formation sanitaire du quar-
tier Saint-Joseph. 

Prisonniers allemands. — A bord du paque-
bot Souirah, de la Compagnie Paquet, arrivé 
du Maroc hier, se trouvaient 36 prisonniers 
de guerre allemands, qui ont été envoyés au 
bas-fort Saint-Nicolas. 

Epilogue) d'un accident d'automobile. — 
Nous avons relaté, en son temps, le jugement 
rendu par le Tribunal correctionnel, au sujet 
de l'accident d'automobile dont avait été vic-
time notre confrère le poète Sfenosa, juge-
ment qui condamnait M"* Bourdon et le chauf-
feur de M. Virabian., propriétaire de l'auto-

mobile, à quinze jours de prison, avec sursis, 
et 100 francs d'amende chacun, et ce dernier 
à verser une provision de 1.500 francs, en 
attendant l'expertise. 

Le Tribunal, présidé par M. Parrocel, vient 
de rendre un jugement basé sur le rapport 
de l'expert et à condamné M. Virabian, res 
ponsable, à 15.500 fr. d'indemnité, au profit du 
poète Sfenosa. C'est M0 Nicolas Estier qui 
assistait M. Sfenosa. 

« Madame Bou-dou-Ba-da-Bouh » aux Va-
riétcs-Casino. — La troupe entière du Concert 
Mayol donne, ce soir, la première représen-
tation de Madame Bou-Dou-Ba-Da-Bouh, l'a-
musante opérette qui vient d'être jouée plus 
de 100 fols au Concert Mayol, à Paris. 

Tous les artistes sont ceux ayant créé les 
rôles à Paris, avec Les huit Négresses de 
Zanzibar, filles de sang royal, beautés noires 
incomparables. Ajoutons que la direction (lu 
Concert Mayol a mis cette troupe en route 
avec les décors et 100 costumes du costumier 
réputé Pascaud. 

Un noyé. — Le capitaine Robert, comman-
dant le Marseillais n° 3S, a relevé, hier ma-
tin, dans le bassin de la Madrague, le corps 
d'un homme qu'il déposa sur le quai. M. Del-
mas, commissaire do police, qui a fait fouil-
ler les vêtements, n'a retrouvé aucun papier 
d'identité et a envoyé le corps à la Morgue. 
C'était celui d'un homme de 45 ans environ, 
barbe et cheveux grisonnants, portant des 
vêtements à marques anglaises et chaussé de 
souliers jaunes. On croit à un accident. 

Le Syndicat des Patrons boulangers nous 
prie d'insérer la communication suivante : 

« Le Syndicat des Patrons boulangers de 
Marseille invite tous les membres de la cor-
poration de bien vouloir faire parvenir, au 
siège du Syndicat, 3, rue des Quatre-Pâtis-
siers, dans les 24 heures, les noms des mino-
tiers qui les approvisionnent en farine, s'ils 
veulent continuer l'exploitation de leur bou-
langerie. 

Auîom* de Marseille 
LES PENNES-MIRABEAU. - Une battue 

aux lapins, avec fusils, chiens, bourses et furets, 
aura lieu dimanche prochain dans les bois com-
munaux. Les personnes admises a y participer 
devront se rendre devant le calé du Tunnel, à 
7 heures du matin. 

AJX. — Tribunal correctionnel. — Le Tribunal 
corectionnel de notre ville a prononcé les condam-
nations suivantes : Mazzo Stefano, vagabondage, 
8 jours de prison ; Lafont Jérôme, transport d'en-
gins de chasse, 2 mois de prison et 200 trancs d'a-
mende ; Abric Ernest, transport de gibier et d'en-
gins, S mois de prison et 100 francs d'amende .; 
Mari Joseph, vol, 2 ans do prison par défaut. 
——.. , .. —— -

loris m Clîaisp d'Iionnenr 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons à citer aujourd'hui les noms : 

De M. Louis Viau, mort des suites de ses 
blessures à l'hôpital, à l'âge de 43 ans. 

De M. Gaston Paméco, du 3° zouaves, tué 
à l'ennemi le 23 septembre .1915. 

De M. Victor Miey, mort à 39 ans des suites 
de blessures reçues sur le champ de bataille. 

De M. Louis Trestournel, soldat au 2° gé-
nie, mort au champ d'honneur. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et lés prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Avis aux Serves 
Le maire de Marseille a l'honneur de por-

ter à la connaissance de tous les sujets serbes 
âgés de 18 à 45 ans actuellement dans la 
commune, que, conformément aux ordres du 
gouvernement royal de Serbie, ils doivent se 
présenter d'urgence au bureau militaire de 
la Mairie, place Villeneuve, 2, au premier 
étage, de 9 heures à midi et de 2 heures à 
0 heures, en vue de leur inscription sur les 
listes de recensement.' 

Les listes seront arrêtées le 2S février cou-
rant. 

La efeasse an commerce 
austro-allemand 

Sur requête de M. Roi, substitut, et par 
ordonnance rendue par M. Camatte, vice-pré-
sident du Tribunal civil, il a été procédé aux 
opérations de mises sous séquestres suivan-
tes : 

1° Mise sous séquestre de 20 caisses d'es-
sence de badiane," expédiées par la maison 
allemande Karlowisch, de Nouckong, à la 
même maison à Hambourg. 

Séquestre : M. Bouquier, inspecteur de l'En-
registrement. 

2° Mise sous séquestre de 18 balles de laine 
expédiées par la" maison Gelender Kirstein, 
de Berlin. 

Séquestre : M. Sigaudy, receveur hono-
raire des Finances. 

3° Mise sous séquestre de tous les biens 
des époux Rauhemberg, domiciliés, avant la 
guerre, à la Valentine. 

Mm ouvrières de l'aiguille 
Le Syndicat des ouvrières d'industrie du 

vêtement de Marseille et des Bouches-du-
Rhône invite toutes les ouvrières tailleuses 
lingères, couturières et parties similaires, 
ouvrières pour habillement homme civil et 
équipement militaire, a assister à la grande 
réunion corporative, qui aura lieu vendredi 
25 février, à 6 h. 1/2 du soir, à la Bourse du 
Travail, salle Peloutier. 

Le camarade Pierre Dumas, secrétaire 
de la Fédération nationale d-s l'habillement, 
sera présent. 

Ordre du jour : 1° Application de la loi 
sur le minimum du salaire des ouvrières 
travaillant à domicile ; 2° Importance de la 
main-d'œuvre féminine. 

La Chambre fi Commerce visite 
la Llp de Miramas-rEstaqnB 

On sait que la ligne de chemin de ' fer de 
Miramas-l'Estaque, autrement dit de l'Esta-
q.ue-Port-de-Eouc, a été inaugurée le 15 oc-
tobre de l'année dernière. 

Le Petit Provençal a donné la physionomie 
de ca premier voyage qui s'effectua, sans au-
cun caractère officiel, par une admirable ma-
tinée d'automne qui permit aux rares voya-
geurs d'apprécier la beauté agreste du paysa-
ge et d'admirer la hardiesse des multiples*ou-
vrages d'art qui constituent ce tronçon nou-
veau du réseau P.-L.-M. 

Hier, les membres de la Chambre de Com-
merce de Marseille, sont allés visiter la ligne. 

Le temps n'était. point fâcheusement aussi 
beau que le jour du premier voyage et la vi-
site des points les plus importants en fut 
quelque peu contrariée. A 9 heures, vingt-cinq 
pe'fcgoruies parmi lesquelles : MM. Adrien Ar-
taud, président de la Chambre de Commerce; 
Emile Lombard et Romuald Giraud, vice-pré-
sidents; Hubert Giraud, membre-secrétaire ; 
Brenier, directeur général des services ; An-
coy, secrétaire général adjoint ; Bâtard-Raze-
lière, ingénieur en chef du service spécial 
maritime (lre division) et Bezaulet, ingénieur 
en chsf du même service (2* division) ainsi 
que les trois chefs de service locaux de l'ad-
ministration de la Compagnie P.-L.-M. ; MM. 
Guillermoul, inspecteur principal de l'exploi-
tation ; Viallefond, ingénieur de la voie et 
Donguy, ingénieur du matériel et traction 
etc., prenaient place dans un train spécial 
qui les conduisait à Port-de-Bouc, où un dé-
jeuner fut servi après lequel ces messieurs 
effectuèrent la visite d'inspection objet de 
leur voyage et dont ils ont emporté la meil-
leure impression. 

A'5 heures du soir.îes membres de la Cham-
bre de Commerce et les hauts fonctionnaires 
qui les accompagnaient étaient de retour à 
Marseille. 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrée dans les ports de 

Marseille a été, hier, de 27 navires, dont 26 
vapeurs et 1 voilier. Signalons : 

A l'arrivée : Le vapeur anglais Longscat, venant 
de Calcutta, avec 3.500 tonnes, dont SLÛCO tonnes 

thé. peaux, lute, huile, divers : le vapeur anglais 
Clan-Mac-Arlhur, de Brisbane, avec 4.627 tonnes 
coton, vla,nde, peaux, divers : le vapeur anglais 
Birkhall, de Cardiff. avec 5.451 tonnes charbon ; 
Vlbérta, Compagnie Fralssinet. d'AJaccio^ avec 
15 passagers et 05 tonnes divers : la Ville-d'Alf/er, 
Compagnie Transatlantique, d'Alger, avec 293 pas-
sagers et 378 tonnes vin, blé. primeurs ; le Soni-
rah, Compagnio Paquet, d'Oran. avec 339 passa-
gers et 1.200 tonnes maïs lin, peaux, légumes secs, 
divers ; le Parana, Transports Maritimes, de San-
tos et Oran. avec 4.584 tonnes viande, café, cacao, 
cire, laine, tabac, divers ; le Lacydon, Transports 
Maritimes, de Nice, avec 4 passagers et S0 tonnes 
huile et divers ; le vapeur norvégien Santiago, de 
Barcelone, avec 322 tonnes papier, poisson, sel 
d'oseille, vin, acide, divers ; le vapeur grec Lilly. 
de lïosario, avec 4.705 tonnes maïs : le vapeur es-
pagnol Armvra, de Cardifl, avec 4.059 tonnes char-
bon. 

Un territorial est happé par un train 
à l'entrée du souterrain du Rove 

Le bruit courait avant-hier soir, à l'Estaque, 
qu'un grave accident venait de se produire 
sur la voie ferrée. La police et la gendarme-
rie allèrent aux renseignements. 

Un déplorable accident, qui avait coûté la 
vie à un soldat territorial, s'était, en effet, 
produit, un peu après 10 heures du soir, non 
pas sur la ligne des chemins de fer, mais 
dans les vastes chantiers du canal de Mar-
seille au Rhône. 

On sait que l'immense souterrain du Rove 
est militairement gardé depuis la guerre. Les 
sentinelles s'y relèvent à tout instant. C'est 
à l'entrée de ce souterrain que l'accident s'é-
tait produit. 

A 10 heures et quart, le soldat Comberoure 
Daniel, âgé de 38 ans, du 118° territorial, al-
lait relever une sentinelle quand il fut happé 
par un train des chantiers. L'infortuné, af-
reusement blessé poussa un strident cri de 
douleur qui fit accourir ses camarades. On ne 
retrouva qu'un cadavre mutilé et sanglant. 

Le poste fut aussitôt avisé, puis la police. 
Mais la gendarmerie de l'Estaque mise au 
courant du tragique accident se rendit sur 
les lieux et ouvrit l'enquête d'usage. Elle a 
fait transporter le corps du défunt au déposl-
toire. 

Détail navrant : La victime était originaire 
de l'Ardèche et père de quatre enfants.— E. L. 
. , ■ , ■ , , 

Au nombre de nos concitoyens glorieuse-
ment tombés au champ d'honneur, il faut 
ajouter aujourd'hui avec regret celui de M. 
Adolphe-Horace Rimbaud, soldat au 341' d'in-
fanterie, tué le 13 décembre 1915. 

Ce brave soldat était le fils de M. Rimbaud, 
ancien président des Amis de l'Instruction 
laïque de la Blancarde. 

Déjà titulaire cle la Médaille militaire, il 
avait reçu la Croix de guerre avec palme 
pour une citation à l'ordre de l'armée dont 
voici les termes : 

« Sur le front depuis le début des hostili-
tés. Très bon soldat, très crâne au feu. Blessé 
très grièvement le 12 décembre 1915 à son 
poste de combat par une torpille ; arrache-
ment du bras gauche et plaies pénétrantes de 
l'abdomen et du crâne. » 

Cette belle citation est la juste récompense 
de la bravoure du soldat Rimbaud. Puisse-
t-elle atténuer la grande douleur de son père 
et ds sa famille à qui le Petit Provençal 
adresse ses plus sincères condoléances. 

LES CITATIONS A L'ORDRE DU JOUR 
M. Durand Pierre, du 38 d'artillerie colo-

niale, groupe des mortiers 15, est cité à l'or-
dre de la brigade, dans les termes suivants : 

« Canonnier d'un dévouement absolu à ses 
devoirs, a toujours fait preuve de beaucoup 
de sang-froid. Servant depuis longtemps les 
mortiers 15, à proximité de l'ennemi, a été 
glorieusement tué à son poste de combat. » 

Jf. Baptislin Bombarda, soldat à la compa-
gnie de mitrailleuses du 175° régiment d'in-
fanterie a été cité le 23 janvier à l'ordre de 
la division en ces termes : « Excellent sol-
dat, qui a fait preuve, le 7 août 1915 d'un 
sang-froid remarquable.. .Blessé le 11 décem-
bre,, a sauvé sa pièce et a continué à se bat-
tre sans se faire panser. ». Cette citation lui 
a valu la Croix de guerre qui lui a été re-
mise le 3 février. 

Ce jeune soldat, de la classe 15 est le fils 
du directeur des usines Schlœsing frères et 
Cie, 22, chemin de la Madrague. 

Le §mû eomiqua Dransm 
à l'fllcazar Léon Doux 

Un clou chasse l'autre ; à l'Alcazar, un suc-
cès fait place à un autre succès. C'est au 
tour du grand comique Dranem que. nous 
aurons le plaisir d'entendre ce soir ; il nous 
revient avec un bagage de nouveautés bien 
faites pour son merveilleux talent ; d'amu-
santes chansonnettes comiques composant 
son répertoire que tout le monde pourra ap-
plaudir. La troupe composant le programme 
comprend en outre Girelle, l'exquise diseuse 
de l'Eldorado ; le baryton Porol, le chanteur 
Mallia, les virtuoses du xélophone Abradys, 
les paysans russes acrobates Haydas, les 
équilibristes Claytons, la divette Simone De-
nancy, le danseur Titos formeront un spec-
tacle de tout premier ordre. La location est 
ouverte. 

la Conseil de guerre de la W région 
Bien souvent, trop souvent même, les 

agents dépositaires de la force publique sont 
l'objet, dans l'exercice de leurs fonctions des 
insultes et de la vindicte de la foule, obéis-
sant à un sentiment spontané qui la fait 
toujours prendre partie contre l'autorité. De 
là des scènes pénibles et regrettables. 

C'est une de ces scènes que le Conseil de 
guerre de la 15° région, réuni hier, sous la 
présidence de M. le lieutenant-colonel Ker-
vella, a sanctionné de son jugement. 

Les faits sont les suivants : Le 5 décembre 
dernier, vers 4 heures 15 de l'après-midi, un 
soldat, pris de boisson, dans une tenue en 
rien compatible avec la dignité afférente à 
l'uniforme qu'il avait l'honneur de porter, 
était cause, sur le quai du Port, près de la 
rue Radeau, d'un rassemblement intense,, 
parmi lequel il faisait une quête. Le gar-
dien de la paix Félix Mattéï intervint pour 
faire circuler mais impuissant, fut aidé 
par les gendarmes Istria Jean et Gilbsrt Za-
charie, ainsi que par plusieurs militaires. 
Comme force restait à la loi, la foule injuria 
grossièrement les représentants de l'autorité, 
les molestant assez sérieusement. Le nomme 
Bin Luigi, sujet italien se montra particuliè-
rement violent et fut arrêté peu de jours 
après. 

Comparaissant hier devant le Conseil de 
guerre, il avait en outre à répondre de l'in-
fraction à la déclaration d'étranger qu'il avait 
omise de faire devant la police. 

Do bons renseignements sont fournis sur 
son compte et après une belle plaidoirie de 
M' Natalmi, le Conseil condamne le prévenu 
à i mois de prison et 200 francs d'amende 
pour les outrages et à 200 fr. d'amende pour 
contravention à la loi du 2 août 1914 sur les 
étrangers. En outre le Conseil ordonne, qu'en 
raison de la scène révoltante qui s'est pro-
duite en rencontre des agents, et dont l'in-
culpé a été l'un des auteurs principaux, la 
prison préventive déjà subie par lui, ne se 
confondra pas avec la peine prononcée. 

Dans la même audience, le Conseil a rendu 
les jugements suivants : 

C..., soldat au 61" d'inîanterle, poursuivi pour 
outrages par paroles, gestes et menaces envers un 
supérieur à l'occasion du service, et pour destruc-
tion d'objets militaires qui lui étaient remis pour 
le service. Ces faits ont valu à l'inculpé d'être 
condamné à 10 ans de travaux publics. 

M..., insoumission à la loi sur le recrutement en 
temps de guerre, i ans de prison. 

M— et E..., deux gosses de quinze ans, poursuivis 
pour vol dans les emprises du P.-L.-M. ont été 
acquittés comme ayant agi sans discernement, et 
rendus à leurs parents. 

Carol. prévenu civil, poursuivi pour recel de 
pains de troupe, volés au préjudice de l'Etat. Béné-
ficiant de circonstances atténuantes, 11 a été con-
damné il / mois de prison. 

Damasio, prévenu civil, de la classe 1904 Pour-
suivi pour Insoumission à. la loi sur le recrute-
ment en temps de paix ; pour s'être servi de papiers 
d'état civil d'une autre personne, trouvés par lui; 
pour faux en écritures authentiques publiques et 
privées et pour infraction à la loi du 6 août 1893 
Il a été condamné à 5 ans de travaux forcés et à 
10 ans d'interdiction de séjour dans des lieux qui 
lui seront ultérieurement signifiés. 

Détenseur dans toutes ces affaires : M" Bertranon. 

Le siège de commissaire du gouvernement 
était tenu par MM. le capitaine- rie La Font et 
les lieutenants Coudre eu Tauzet. 

Paris, 24 Février. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant ; 

Nous avons exécuté une concentration de feux sur les organisa-
tions ennemies à l'ouest de Maisons-de-Champagne et au sud de 
Sainte-Marie-à-Py. 

En Argonne, tirs de destruction sur les ouvrages allemands à la 
Fille-Morte. 

Dans la région au nord de Verdun, l'ennemi a continué à bom-
barder, avec la même intensité, notre front depuis la Meuse jusqu'au 
sud de Fromezey. 

L'activité de l'artillerie s'est un peu ralentie entre Malancourt et 
la rive gauche de la Meuse. 

Aucune action d'infanterie ne s'est encore produite dans cette 
région. 

Entre la rive droite de la Meuse et Ornes, l'ennemi a fait preuve 
du même acharnement que le jour précédent et a multiplié ses atta-
ques furieuses, laissant sur le terrain des monceaux de cadavres sans 
parvenir à rompre notre front. 

Aux deux ailes, nous avons reporté notre ligne, d'une part en 
arrière de Samogneux, d'autre part au. sud d'Ornes. 

Notre artillerie a répondu sans relâche à l'artillerie ennemie. 
En Lorraine, nous avons repoussé et poursuivi une reconnais-

sance ennemie qui tentait de s'approcher d'un de nos petits postes 
au nord de Saint-Martin, 

. Paris, 24 Février. 
Le ministre de l'Instruction Publique, des 

Beaux-Arts et des Inventions intéressant la 
Défense nationale, est revenu hier soir de 
Londres. M. Painlevé s'était rendu en Angle-
terre au début de la semaine pour traiter de 
la coopération entre Alliés en ce qui con-
cerne les inventions de guerre, et s'était en-
tretenu avec M. Lloyd George, ministre des 
Munitions et des Inventions ; M. Balfour, mi-
nistre de la Marine, et les principaux fonc-
tionnaires de ces administrations. L'accord 
s'est fait entre les ministres intéressés au 
cours de ces entrevues empreintes de la plus 
grande cordialité. 

SUR NOTRE FRONT 

ians les Flandres 
11! 

Londres, 24 Février. 
La général Haig fait le communiqué officiel 

suivant : 
La nuit dernière nous avons fait exploser 

uns mine devant Huikich eî nous avons 
occupé le cratère. 

Aujourd'hui, un due! d'artillerie dans leo 
environs do Bae-Saint-Maur s'est terminé à 
notre avantage. 

Notre artillerie a bombardé avec succès des 
ouvrages ennemis près do Frelinghien, sur 
lo canal d'Ypres à Comines et à l'est de 
Bœsinghe. 

Communiqué officiai ftefyo 
Le Havre, 24 Février. 

Le gouvernement belge fait le communiqué 
officiel suivant : 

Actions d'artillerie de peu d'importance sur 
la front de l'armée belge. 

APHES LA SHUïE O'ERIEEOOM 

Rome, 24 Février. 
On mande de Pétrograde au « der-

rière délia Sera » que le corps d'armée 
qui est en fuite d'Erzeroum, dans la di-
rection du Sud, est pratiquement cerné. 

Par suite de l'occupation de Mouch, 
le corps d'armée qui s'est retiré sur Ër-
zeroum après les combats livrés aux 
environs da la ville, a subi le même 
sort. 

L'évacuation de Trébizonde, com-
mencée hier a pour but principal de 
sauver une armée ds 100.000 hommes 
qui, dépourvus de munitions et de 
nourriture, ne manqueraient pas de 
tomber entre les mains des Russes. 

Les Cadres des Troupes colonial 
L'utilisation des officiers 

et sous-oîîiciers « inaptes » 
Limoges, 24 Février. 

La France Militaire annonce que pour per-
mettre la relève des. officiers et sous-offl-
ciers de carrière des troupes coloniales qui 
n'ont pas encore fait campagne et procurer 
à nos formations de guerre de nouveaux ca-
dres de métier, le ministre a décidé d'utiliser 
aux colonies les officiers subalternes, sous-
officiers et caporaux appartenant à l'arme de 
l'infanterie (active, réserve et territoriale) 
reconnus inaptes définitivement à servir au 
front, non pourvus d'emploi à l'intérieur et 
désireux cle servir dans les garnisons norma-
les des colonies. 

La Perle Se t a âiral-GMner » 
La composition da l'état-major 

Paris, 24 Février. 
On se souvient qu'après l'accident qui causa 

la perte du croiseur Amiral-Charner, le mi-
nistre de la Marine ne put fournir sur le 
champ la liste de l'état-major et du person-
nel composant l'équipage du malheureux na-
vire. Les renseignements envoyés par le port 
de Bizerte viennent de parvenir à la rue 
Royale. La liste de l'équipage a encore be-
soin d'être revue par suite des mutations qui 
se produisirent peu de temps avant la der-
nière croisière de VAmiral-Charner. En ce 
qui concerne l'état-major, voici la liste com-
plète et exacte des officiers qui en faisaient 
partie : 

Le capitaine de frégate Causse, du port de 
Toulon, commandant ; le lieutenant de vais-
seau Ferry, du port de Brest, officier en se-
cond ; les enseignes de vaisseau de lr° classe 
Guédras. de Cherbourg ; Marchai. Cablat et 
Moreau, de Toulon ; Markey, de Cherbourg ; 
l'enseigne de vaisseau de 8' classe Raynaud, 

de Brest ; le mécanicien principal de lre 

classe Trôguier, de Brest ; les mécaniciens 
principaux de 2= classe Blay et Tessier, de 
Toulon ; Gourvennec, de Brest ; le commis-
saire de lr" classe Simian, de Toulon ; le mé-
decin de V classe Lesean dû Plessix, de Ko-
chefort. 

toniipi 
Rome, 24 Février. 

Le commandement suprême fait le commu-
niqué officiel suivant : 

Dans la vallée -de Popona (Rienz), l'artil-
lerie ennemie a développé une activité parti-
culière contre nos positions de Montepriana 
sans nous causer de dommages. 

Sur les hauteurs au nord-ouest de Goritzla, 
dans la nuit du 23 des détachements ennemis 
s'étant approchés de nos lignes dans le sec-
teur de Pourra, commencèrent à v iancçr des 
bombes asphyxiantes. Mais ie feu de nos 
tireurs et quelques coups bien ajustés d'une 
ds nos batteries ont suffi à repousser leur 
agression. 

Abondantes chutes de neige sur tout le 
front. 

Signé : CADORNA. 

Paris, 24 Février. 
Ce soir, à 10 heures 50, l'éclairage de 

Paris a été supprimé. La ville, est plon-
gée dans une obscurité complète. 

A 11 heures 20, l'éclairage de Paris a 
été rétabli. 

L'Action russe 

Pétrograde, 24 Février. 
Le grand état-major fait le communiqué 

officiel suivant : 
FRONT OCCIDENTAL. — Des aéroplanes 

allemands se sont montrés aù-dessus de la 
région de Riga et dans lo secteur do Sa Dvina, 
d'Oger et ds Probstingschoff ils ont jeté des 
bombes. 

Dans !a région d'Oser, l'ennemi a exécuté 
un violent tir de nuit et a envoyé vers nos 
retranchements des éclaireurs en sarraux 
blancs qui ont été repoussés par notre feu. 

Sur la position da Dvinsk, dans la région 
du chemin do fer de Ponewiege et au nord 
de Tchatorysk, nos détasîismtfnt3 ont refoulé 
l'ennemi et progressé. 

Dans la région de Poish, au sud-ouest de 
l'Olyfc, l'ennemi a envoyé travailler des fem-
mes dans les endroits lss plus exposés au 
feu. Ces femmes sont probablement russes. 

En Gaiicis, au nord-ouest de Tarnopol, 
dans la région des villages d'Oliadki et de 
Verobiovka, nous avons fait sauter un camou-
flet et nous avons occupé l'entonnoir, L'on-
ti s roi a bombardé sans résultat le lieu de ('ex. 
plosisn à l'aide do mines, avec des lanco-
bombes, i! a jeté des projectiles qui, pendant 
leur trajectoire produisirent un bruit pareil 
ù celui d'une héiica. 

Près do Michaltcho, l'ennemi a jeté dans 
l'entonncir. f(ue nous occupions des bombes 
lacrymogènes, puis il a tenté d'attaquer, Rîais 
i! a été rejeté par notre feu. 

MER NOIRS. — Près du Bosphore, un de 
nos sous-marin3 a essuyé, à deux reprises, 
une attaqua sans résultat de deux aéroplanes 
ennemis. Ce sous-marin a détruit un voilier 
chargé de charbon. 

FRONT DU CAUCASE. — Nos fractions con. 
tinuent è presser l'ennemi aveo succès. 

ON RECUEILLE LES LETTRES D'ADIEUX 
DE L'EQUIPAGE. 

Stockholm, 24 Février. 
Le yacht Stella a recueilli, près de Gothen-

bourg, une bouteille renfermant des messa-
ges de l'équipage du zeppelin L.-10. Deux let-
tres étaient du commandant Uhle, adressées 
à ses parents et à sa femme. Une troisième 
lettre déclarait que le dirigeable se trouvait 
'à cent mètres au-dessus des flots et que les 
moteurs refusant tout service, tous s'atten-
daient à tomber à la mer. Une quatrième let-
tre annonçait que le dirigeable et l'équipage 
sombraient. 

Lis Effets lia sistre Artillerio 
New-York, 24 Février. 

Le New-York Sun publie des extraits du 
Deutsch Medizische Wochenschriet, signalant 
de nombreux cas de démence dans l'armée 
allemande, dûs à un ébranlement du système 
nerveux provoqué par l'explosion des obus. 

Le New-York Sun fait remarquer que cet 
aveu .est significatif et que cette particularité 
de la vie do tranchées est un signe de l'agonie 
de la nation allemande. 

Le Journal ajoute que les rapports français 
et anglais relatifs au même sujet n'ont pas 
le même caractère de gravité. Certes, ils cons-
tatent que les nerfs des soldats sont soumis 
a une rude épreuve et que, dans certains cas, 
du mutisme et de la surdité s'ensuivent, mais 
ils n'admettent pas des effets aussi terribles., 

La comparaison est douloureuse pour ceus 
qui-croient dans le parfait équilibre allemand, 
car les rapports médicaux allemands disent 
clairement que la multiplicité des cas est img 
grave menace pour la nation. 

VÊ&Ê e*e la Grèce 
si les Bulgares aifaojiseî Salonique 

Rome, 24 Février. 
La légation de Grèce communique la nota 

suivante : 
L'Agence télégraphique bulgare a répanda 

la nouvelle suivant Inquelle le ministre de 
Grèce, à Sofia, aurait déclaré à M. Rndosla-
voff que la Grèce resterait neutre, même en; 
cas d'àttaque de Salonique de la part des 
Bulgares. 

Cette nouvelle est dénuée de tout fonde-
ment, le ministre do Grèce à Sofia n'ayanti 
fait aucune déclaration. 

La Neige dans les Vosges 
Remiremont, 24 Février. 

On signale une nouvelle chute de neiga 
dans la montagne. 

Le thermomètre-est descendu à six de« 
grés centigrades au-dessous de zéro. 

— ■■■ ■ V^jfP-     • .irai 

THEATRES, CONCERTS, CINÉMAS 
OPERA MUNICIPAL. — Ce soir et demain, relî-

che. Dimanche, à 2 h. 15, La Tosca avec Mile Ar-
riès, ds la Gatté-Lyrique ; le ténor Codou; M* 
Roseili. premier baryton de l'Opéra. A 8 h. 15, 
l'aust, avec Mile Kirsch, M.. FraiWn; Figarella, 
Boudouresque, Mlle Michaei et Mme Monval. La, 
location est ouverte pour ces deux représenta-
tions. 

GYMNASE. — Les représentations de Vous n'a* 
vez rien à déclarer ? auront lieu demain en soirée 
et dimanche en matinée et soirée. 

CHATELET-THEATRE. — Ce soir, relâche pou*, 
répétition sênéralé de Iioger-La-Honte dont la pre-
mière aura lieu demain soir. La location est ou-
verte. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Aujourd'hui débuts des 
Mas-Andrès. duettistes à transformations; Dartez, 
l'excellent ténor; Thérèse Fontenay; waltons and1 

Ço, du Théâtre Marigny, etc.. Sur l'écran Les 
Veux Mariages; Gaumont-Actualités, etc. 

ETAT-CXVILi 
NAISSANCES du 24 février. — Perez Henri, ru« 

des Minimes, 70.— Drujon Jean, rue S6ry, 30.— 
Gatti Geneviève, Grand-Chemin rl'Aix, 40.— Ciau-
trier Suzanne, traverse de la Soude.— Eellen Marie, 
boulevard des Chartreux, 29.— Faggi Pierre, bou-
levard Saint-Charles, 20.— Peys Gabrielle, 8, rua 
Davin. 

Total : 10 naissances, dont 3 Illégitimes. 

DUCES du 14 février. — Maestraccl Antoin-e, 
2-i ans, rue Chevalier-Paul, 24.— Capobianco Adrien, 
ne, 8 jours, boulevard Verd, 9.— Démettre Marlus, 
65 ans, boulevard Gazzino, 63.— Mège Etienne< 
50 ans, rue Rouvière, 5 A.— Fayolle Marins, 4 mois, 
quai de Rive-Neuve, . 35.— Raviol Anna, veuva 
Aghetta, 7î ans, rue de la Loubière, 44.— Salice 
Julie, 2 ans 1/2, boulevard Banon, 17.— Bruneita 
Antoine, 52 ans, Saint-André.— Mattei Thérèze, 
37 ans, rue Gulbal, 8.— Orcel Benjamin, 47 ans, 
rue Glandevès.— Flachaire Henri, 3 Jours, chemin 
des Aygalades, 34.— Pierlas Gaudence, 63 ans,; 
Estaque-Gare.— Bint Auguste, 54 ans, rue Bar-' 
sotti, 11.— Bonnafioux Jules. 34 ans, rue Saint-
Bruno, 8 A.— Coquillard Louise, 40 ans, rue Puvis-
de-Chavannes, 3.— Rouvin Françoise, rue Char-,, 
ras, SI.— Florence Marie, 9 mois, rue du Génie. 27. 
— Lorenzi Napoléon, 70 ans, boulevard Gazzino. 10. 
— Perricor.e Grazia, 53 ans, rue Peyssonnel, 36.— 
Payan Marie, 58 ans, boulevard Altaras, 7.— Lon-
gobardo Salvina, 68 ans, promenade de la Corni-
che. 237. 

Total : 26 décès, dont 7 enfants, plus 2 mort-nés.. 

3 
ESxaJLletin IEri:rî.a.:o.oi©:ri 

Paris, !4 Février. — On s'est encoré assez occup» 
aujourd'hui, aussi bien au parquet qu'en coulisse, 
et les transactions effectuées ont porté sur un 
grand nombre de valeurs. Cependant, l'allure géné-
rale de la Bourse est demeurée quelque peu irréf 
guliôre dans divers compartiments de la cote. Nos 
ionds nationaux, cependant, restent très fermes, eî 
ils accusent même une nouvelle avance, gra.ee aux, 
demandes que l'on enregistre de divers côtés., 
L'Extérieure Espagnole est bien tenue, et sur, 
quelques fonds russes l'animation est satisfaisante. 
L'attention se porte aussi de nouveau sur les 
valeurs industrielles françaises, mais par contre, 
certains groupes sont hésitants. C'est, en premie" 
lieu, le groupe cuprifère qui subit un petit tasse-
ment; de leur cûté, les valeurs de caoutchouc témoi-. 
gnent d'un peu d'indécision, et les Mines d'or 
sont hésitantes. Ces dernières sont, d'ailleurs, peu 
traitées. 

tarse de HarseilSa du 24 Février 
3 % au Porteur, coupures, 61 40.— 3 % Amortis-

sable, au Porteur, 68 35.— 5 % Certificat Provisoire, 
libéré (5-10-50-100), 87 85; (500), 87 80; (1.000), 87 75; 
(nominatif), S7 80.— Gouvernement Hellénique (1914), 
85 75.— Japon i % 1910, 79 75; (g. c), 79 75 ; Bono 
du Trésor 5 % 1913, 508.— Maroc 5 % 1910, 457.— 
Russe 4 1/2 % 1909, 72 75.— Panama, obligations e» 
bons à lots, 95.— Docks et Entrepôts de Marseille, 
417.— Ville de Marseille 1894 3 1/4 %, 77.— Socléta 
Marseillaise, act. lib.. 495.— Charbonnages des B.. 
du-R., 325.— Raffineries de sucre de la Méditer-
ranée, 1.194.— Verminck C.-A. et Cie, 96.— Domaine 
du Chapeau de Gendarme, 1.5O0; parts de fondât., 
775.— Société Franco-Africaine Enfida, 875.— Chan-
tiers et Ateliers de Provence, 40G.— Docks Libres 
et Magasins Généraux de Marseille, 156.— Société! 
Française des Glycérines, 475.— Société Française), 
de Papiers Couchés, 120.— Ville do Paris 187t|. 
3 %, 365; 1912 3 %, 223.— Communales 1879. 
2.60 %, 414; 1906 3 %, 359; 1912 3 %, lib., 197 50.— 
Foncières 1879 3 %, 45S; 1903 3 %, 357; 1909 8 %, 204) 
1913 3 1/2 %, lib., 405; non lib., 393.— Paris-Lyon-
Médiîerranée 3 %, fus. anc, 335.— Félix Fournies 
et Cie 4 %, 480.— Forges et Chantiers de la Médi-
terranée 5 %, 489.— Société du Gaz et de l'Electri» 
cité de Marseille 4 %, 396. 

AVIS DE DEÇUS 

Mme veuve Honoré Lambert, née Paulmyerj 
M. Henri Rambert, soldat au 7° d'artillerie, 
sur le front ; Mme Henri Rambert et leurs en-
fants ; Mlle Emmanuelle Rambert; M. Henri 
Rambert, secrétaire général de la Préfecture» 
des Bouches-du-Rhône, et Mme Henri Ram-
bert; Mme Oscar Michel, née Rambert et M, 
Oscar Michel, conseiller général du Var; M, 
Marius Jullien et Mme Marius Jullien • M, 
Gombert et ses enfants ; M. Laurent Roche, 
avocat, soldat au train des équipagee, sur la 
front. Mme Laurent Roche et leurs enfants ; 
Mme Ernest Maupetit, née Rambert et M. Er-
nest Maupetit, sous-lieutenant au 38 bataillon; 
de chasseurs à pied, sur le front et leurs en* 
fants. 

Les familles Rambert (de Guelma), Honoré 
et Henri Jullien (de Joinville-le-Pont), Emile 
Jullien, Pierre Jullien, Maurice Jullien, Mlle 
Anna Jullien, M. Jean Jullien. Les familles 
Rambert, Blain. Castaenier, Gabriel, Jouve,-
Figon, Michel, Mansi, Daumas, Barbaroux< 
Paulmyer, Sardou, Fouque, Baudin, Deles-
trade, M. et Mme Vaton-Roubin ont l'honneur 
de faire part à leurs parents, amis et con-
naissances de la perte douloureuse qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de 

M, Konoré-Marius RAMBERT 
leur époux, père, grand-père, frère, beau-
frère, neveu, oncle, grand-oncle, cousin, allié 
et ami. décédé le SO février s Neuilly-sur-
Marne, à l'âge de 69 ans. muni des Sacra» 
ments de l'Eglise. 

M- veuve Wailliez-Charpentier et toute sa 
famille remercient les personnes amies et 
connaissances des marques de sympathie qui. 
leur ont été témoignées à l'occasion du décès 
de M. Emïîa WAILLIEZ, vérificateur des 
Douanes à Marseille. 

La Pitié Suprêmg prie ses adhérents et tou> 
tes personnes (hommes ou dames) nui pour* 
raient se joindre à elle d'assister aux obsè-
ques du colonel Yoval GUGR!NOV!TCH, mort 
pour la Patrie, qui auront lieu aujourd'hui! 
vendredi 25 du courant, à 2 heures de l'après-
midi, à l'hôpital militaire, W5?7 
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SI VOUS SOUFRIEZ QE 

Si vous digérez mal, si vous avez de 
l'embarras gastrique, des aigreurs, de la 
dilatation, des crampes ou des lourdeurs 
d'estomac, ne prenez pas d'inutiles drogues 
et mettez-vous simplement au régime du 
Phoscao : en quelques jours, tous ces ma-
laises auront complètement disparu. Pour-
quoi ? Parce que le Phoscao est un ali-
ment d'une digestibilité parfaite et qui 
n'exige des organes digestifs qu'un travail 
très minime. 

Envoi gratuit d'une boîte d'essai. Admi-
nistration : 9 , rue Frédéric-Bastiat, Paris. 

Tous nos COMPLETS sur 
taosupo aveo essayage et de-
vants incassables. 

A linon? Talsur [ gs: f^^fea 
MARSEILLE f E4d de îa ifiodoleine, 37 
AVIGNON. TOULON, CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER. SAÏNT-ETIEKNE, GRENOBLB 

Les Médaillés dejsro-isri et Décorés de Guerre 
des B.-dUrlt. — Dimanche S7 février courant, réu-
nion générale mensuelle du ConseU d'administra-
tion, au siège social, rue Venture, 8, à 10 ESFiïres du 
matin, pour l'Installation du nouveau Conseil pour 
1016. ■ , . 

Mutualité maternelle. — Dimanche 27 février, à 
8 heures précises, assemblée générale annuelle, 
Hûtel de la Mutualité, rue François-Moisson. 

0' Section des Vétérans des Armées de terre 
et de mer. — Les Vétérans de 1870-71 et les socié-
taires de la 9' section de Marseille sont invités à 
assister à rassemblée générale Qui aura Ueu le 
dimanche 5 mars prochain, dans le local du siège, 
allées de Meilhan, 18, a 9 heures 30 du maUn. 
Ordre du jour : Compte rendu financier da 1915; 
modification au titre da la Société et projet d'an-
nexé au règlement. 

Parti Socialiste (S. F. 1. O.J. — Les membres du 
Parti socialiste de MarseUle sont Informés du 
décès de la compagne da notre excellent camarade 
Mattel, membre do la 5" section. Ses obsèques 
auront lieu aujourd'hui vendredi, 8, rua GuibaL 

DES TBEIZE PAQUETS 
du FâRE Blalze 

CONTEE TOUS LES VICES 
DU SANG ET L'IMITATION 

Prix0.60 le paquet; par posta 0.90 

Maison BLAIZE PERÈ, 4 a.r.Méolan 
Le second magasin (par la rue de Rome) 

Ne pas se tromper 

REFUSER LES IMITATIONS 

GRAINS DEVALS 
2.25 le flac.de 50 pour 4 mois 

1.25 le 1/2 fl.de 25 pour 2 rnoie 

0.50pochette de 8 pour3 Domaines 
FRANCO DOMICILE MONDE ENTIER 

64, Port-Royal, Paris, et toutes PhlM. 

LU TtJBB DB 20 COMPRIMÉS........ 3,fr,50 

LB CACHET DE BO CENTIGRAMMES I Ofr. 20 
IBM VENTE DANS TOUTES PHARMACIE»-

GROS t 89, Sua da Mlromoaon, PARIS 

LE 

EEMOGS 

Ce remède facile et sûr, bien appliqué sur la pean, 
GUÉRIT EU ilfflE U&3T 

Toux, Bronchites, Maux: do Gorge» 
Rhumatismes, Lumbagos, 

Toriico__s, Points do côté, etc. 
Le THEKMOGÈHS est de tous les remèdes celui, 
qui s'impose le plus à la sollicitude des mères, 
des épouses et des sœurs de nos chers soldats. 

N. B. — La Courd'Appel de Paris, pararrêtdul3 mars 1913, 
« condamné les contrefacteurs du THERMOGÈKE. 

1 fr. 50 dans toutes les Pharmacies. 

PRODUIT FRANÇAIS 

Produit Français 
Extrait ds Viande st jus ds Légumss irais 
En vente dans toutes les épiceries 

S'adresser î 31, rus Saisie, Msrssilia 

TH Ml la Poudre et les dgi. 
rsttes de l'abbé Leroj 
arrêtent Instantané. 

_ ment les plus violents 
accès Asîhipè, d'Oppression ou dïSouffemeiit, ïou- rebello. 
Leur usage journalier procure une guerison certaine. i fr. 64 
la boite expédiée franco contra mandat adressé à Gastlnol 
pharmacien, fil Rue de la République. 84. à KarsolUa. 

fHALAOSES SECRETES 
de la peau, des poumons 

Clinique ; Pli" bd National, 3 
Consultations. On ne paie 

que les remèdes. 

DE PARIS, 
prof, science 

divinatoire. Horoscope dit vo-
tre avenir,, répond à six ques-
tions, réussite certaine p. 1 Ir. 
Envoyez bon poste et date 
naissance villa Andréa, Trois-
Ponts (Saint-Loup), Marseille. 

1EMANDE un très bon 
ouvrier élec-

tricien comme second, aux éta-
blissements Gautier frères, à 
Port-Saint-Louis-du-Rliône. 

dHUbT C-.V..VS 
Mme ARNAUD,20,all. Capucines. 
Prend pens.Consult. 1.1. joui ours .Disc. 

PAÏCCrC vides, contenance 
UMiCCtO 12 à 14 litres, sont 
achetées a 0.75 pièce, rakina. 
Grand-Chemin d'Aix, 30. 

ÉLECTRICITÉ 
res. Sonnerie, éclairage, 2. rue 
Eglise-Saint-MlcheL 

A l ftfl1£D ae suite GRANDS Llilltil SALLE pour entre-
pôt, atelier, etc. S'adresser à 
la concierge, 3, rue Fortia. 

CARTES PQST. 
2 fr. le cent. Echantil. 0.95. 
Bernler. 47. r lanery. Paris. 

M" Joudan, née Victoire 
Léonard, n'a nullement 

l'intention de contracter des 
dettes. Elle demeure avec ses 
trois enfants, campagne des 
Cidres, à S'-Henri (banlieue). 

PIANISTE fâflÉ « 
levard Tellenne, 20. 

PRESSEUR m^rmiitSirt 
12, quai du Canal. Pressé. 

CHAMBRES 
hommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. 11. a 
la droguerie. 

HUSiCIEf^IS S 
N'achetez pas d'instruments 

de musique neufs ou d'occa-
sion ni de pianos sans avoir 
vu ceux de la Maison E. NAU-
ZiERES, place de la Bourse, 
11, à l'entresol (nouvelle adres-
se). — Prix très réduits. 

pour le sol. Se métier des nom 
breuses contrefaçons. Obtenu 
Diplômes, médailles bronze, ar 
gent et or. 
iUlZOL et .ILLEGRE, droguiste» 

Henri ALLEGRE, successeur 

nnme WjOfliifî donne bons con iïl ïïïHlVi seils. réuss. en 
t.. 32 ans succès, tr. sérieux et 
honor. Pas confondre, rue 
d'Aubagne. 26. au 1". 

AfflEŒURSsoïfaeŒS 
pour travaux militaires suivis, 
109, boulevard National. Inu-
tile de se présenter si l'on n'est 
pas capable. 

ONE MUSIQUE & 
d'un bâtiment de guerre de-
mande des partitions pour 
harmonie. 

Prière de les adresser au bu-
reau du journal qui les fera 
parvenir à nos braves marins. 

Le Gérant : VICTOR HEYRiES 

Imp.-Stér. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 75. 

Toute femme gui souffre d'un trouble quelconque 
de la Menstruation, Règles irrégulières ou doulou-
reuses, en avance ou en retard, Pertes blanches, 
Maladies intérieures, Métrite, Fibrôme, Salpingite, 
Ovarite, Suites de couches, guérira sûrement sans 
qu'il soit besoin de recourir à une opération, rien 
qu'en faisant usage de la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
uniquement composée de plantes inoffensives jouis-
sant de propriétés spéciales qui ont été étudiées 
et expérimentées pendant de longues années. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY est faite expres-
sément pour guérir toutes les maladies de la 
femme. Elle les guérit bien parce qu'elle débar-
rasse l'intérieur de tous les éléments nuisibles ; 
elle fait circuler le sang, décongestionne les orga-
nes, en même temps qu'elle les cicatrise. 

La JOUVENCE ds l'Abbé SOURY ne peut Ja-
mais être nuisible, et toute per-
sonne qui souffre d'une mauvaise 
circulation du sang, soit Varices, 
Phlébites, Hémorroïdes, soit de 
l'Estomac ou des Nerfs, Chaleurs, 
Vapeurs, Etouîfements, soit ma-
laises du 

S_dger ce portrait 
doit employer la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
en toute confiance, car elle guérit tous les jours 
des milliers de désespérées. 

Le flacon, 3 fr. 75 dans toutes Pharmacies; 4 fr. 35 
franco. Par 3 flacons franco contre mandat 11 fr. 25 
adressé Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

f O tous retards ou suppressions 
» CE? immédiatement régularisées sans 

danger aveo une'boîte de CAPSULES SIXTiNES. — Envoi 
feo discret c. mandat 5 fr. — Dépôt : Ph.'», 8, alL de Meilhan, Mars"». 

A 
Feuilleton du Petit Provençal du 25 février 

Grand roman d'actualité, inédit 

PREMIERE PARTIE 

A un moment, comme Lady Simson 
parlait, il eut un léger sursaut d'étonne-
ment 

La belle Anglaise venait de dire un mot 
en allemand, un mot quelconque, mais avec 
un accent tel, un si pur, un si intime accent 
de là-bas que Dorfer regarda la jeune fem-
me avec une grande surprise. 

— Comme vous avez prononcé ce mot ! 
dit-il. 

L'espace d'une seconde le regard étran-
ge de la voyageuse se posa sur Dorfer. Puis, 
avec un sourire ravissant et d'un ton très 
simple elle répondit : 

— Mais je parle aussi votre langue ; j'ai 
eu, étant enfant, une institutrice badoise 
et j'ai beaucoup voyagé dans votre pays. 

Des passagei-s qui passaient s'approchè-
rent du couple et les conversations s'entre-
croisèrent. 

Quand, vers minuit, a regagna sa cabine, 

Reproduction et adaptation cinématographique 
,-lgoureusement interdites. 

l'ingénieur avait la pensée si fiévreusement 
occupée par l'image de la jeune femme, 
qu'il renonça à se coucher tout de suite. 

Il s'assit dans un fauteuil, alluma une ci-
garette et rêva longuement 

IX 

Vers le soleil de minuit 
Le beau voyage touchait à sa fin, après 

la visite d'un nombre considérable de fiofds 
et des escales dans les ports principaux de 
la côte norvégienne. Ce jour-là, vers midi, 
un coup de canon de salve fut tiré du haut 
du gaillard. L'Ile-de-France venait de fran-
chir le cercle polaire, et d'entrer dans la 
mer glaciale. Ce fut, pendant une heure, 
un gros événement parmi les passagers. 

Le long de la côte toute trace de vie dis-
paraissait. Ce n'était plus que l'effroyable 
granit des hauts rochers, battus par la mer. 
Le paquebot déc.ossa la longue file de ver-
tèbres des îles Lofoden, visita le fiord des 
Sorcières, et mouilla enfin devant Trom-
sre. 

Tous les passagers mirent pied à terre. 
Des voitures les emportèrent par groupes 
vers des excursions prévues, après une pro-
menade rapide dans cette ville de crépus-
cule et de silence éternels. 

Les voyageurs s'arrêtèrent d'abord au' 
camp des Lapons, puis firent route vers 
des gorges majestueuses, à quelques kilo-
mètres cle Trbmsœ, et qu'un fiord relie à 
la côte par un long et sinueux lacet d'eau 
calme. 

■ De-l'une des voitures descendirent, par-
mi d'autres voyageurs, Lady Simson et 
Dorfer. Les gro'upes se dispersèrent à tra-
vers le site, pour le visiter a leur gré. Lord 

Simson, et quelques autres touristes étaient 
demeurés à Tromsœ. 

Sans paraître y prendre garde Lady Sim-
son et Dorfer s'étaient éloignés des autres 
touristes. Ils suivaient un petit chemin mon-
tant qui, après un détour les sépara totale-
ment du reste des voyageurs et les laissa 
seuls dans le paysage. 

C'était un décor grandiose. Du haut des 
montagnes neigeuses trois cascades tom-
baient de terrasse en terrasse dans la vallée 
qu'elles emplissaient d'un brouillard irisé 
et d'un bruit majestueux. 

Les deux promeneurs cheminaient lente-
ment, sans parler, tout près l'un de l'autre. 
L'harmonieux tumulte des chutes d'eau 
était tel qu'on avait peine à s'entendre 
quand on prononçait quelques paroles. 

Lady Simson était lasse et s'en plaignit 
avec une moue adorable. Un chalet cons-
truit en troncs et branches de sapin, un joli 
chalet de touristes était près de là. Dorfer 
proposa d'y entrer. 

Une jeune fille, en jupe courte, leur ser-
vit du thé et des confitures. Dans la salle 
boisée où ils se trouvaient, et qu'un faible 
jour éclairait, le bruit des chutes d'eau par-
venait comme un murmure confus et loin-
tain. 

L'émotion de Dorfer était visible, ce tête 
à tête charmant, imprévu, intime, le grisait. 
Les moindres mots, les plus banals, que 
prononçait l'exquise voyageuse le boulever-
saient. Parfois, il parvenait à se ressaisir, 
il songeait au changement qui s'opérait en 
lui et se demandait vers qu'elle incroyable 
aventure, sentimentale il roulait. Mai3 la 
jeune femme disait un mot et dé confus dé-
sirs d'amour s'élevaient en lui, qui faisaient 
battre ses tempes et trembler sa voix. 

A un moment, comme la main de Lady 

Simson, fine et blanche, était posée sur la 
table, Dorfer, irrésistiblement attiré, la frô-
la de ses doigts. 

A ce contact délicieux il sentit son cœur 
s'arrêter. Il éprouva aussi quelque chose 
comme de la peur, et il regarda l'étrangère. 

Les yeux profonds de Lady Simson se le-
vèrent doucement vers lui et s'abaissèrent 
aussitôt. 
. Dorfer, pris de vertige, serra fortement, 
passionnément la main de la jeune femme 
dans la sienne, sans prononcer une parole. 
Lady Simson ne retira pas sa main. 

Soudain elle rompit l'étreinte, et renversa 
d'un geste brusque sa belle tête. 

— Partons, voulez-vous ? demanda-t-
elle d'une voix troublée. 

— Pourquoi ? murmura l'ingénieur en se 
rapprochant d'elle. 

— Il est temps de rejoindre les autres, 
l'heure s'approche de rentrer. 

— Vous reverrai-je ? 
— Mais... certainement, dit-elle avec un 

sourire, essayant de retrouver son calme, 
ne devons-nous pas achever ensemble la 
croisière ? 

Dorfer, plus pressant et plus tendre, pré-
cisa : 

— Vous reverrai-je, comme aujourd'hui ? 
— Promettez-moi, dites... dites... 
— Peut-être... oui... murmura-t-elle, à 

notre retour. Quand je rentrerai én Russie, 
je m'arrêterai sans doute quelques jours à 
Paris, et alors... oui... peut-être... 

Une demi-heure après ils avaient rejoint 
les autres voyageurs et toute la colonie re-
gagnait Tromsœ en voiture. 

L'Ile-de-France leva l'ancre le lendemain 
au petit jour. 

Un grand affairement régnait parmi les 
passagers. Le commandant Dufrcs-ne avait 

dit qu'on pourrait voir le lendemain soir le 
soleil de minuit. C'était là le mystérieux at-
trait et presque l'unique but du voyage^ 
Emus, impatients, les touristes attendaient 
l'heure fixée. 

le lendemain, longtemps avant l'heure, 
tout le monde était sur le pont. L'Ile-de-
France naviguait en plein Océan Glacial. Il 
était onze heures du soir. Le soleil, qui était 
descendu vers l'horizon n'en touchait pas le 
bord, comme arrêté dans l'espace et prêt 
à remonter vers un nouveau jour, sans 
avoir permis à ces parages mystérieux du 
bout du monde, autre chose qu'une nuit 
claire, cendrée. Son disque, au nord, brilr 
lait d'un éclat faible et doré, dont le reflet 
s'étendait sur la mer comme une traînée 
d'or vert. 

C'était, dans le ciel et sur la pleine mer, 
une fantasmagorie de couleurs, teintes in-
connues, et les visages subissaient des re-
flets étranges. Le navire avançait, avec son 
doux bruit d'eau froissée, dans une moire 
liquide de violet, de pourpre, de bleuâtre, 
d'or rose. Le long de la côte les coulées de 
neige, descendues des cimes éblouissantes, 
se dédoublaient dans l'eau. L'ombre du na-
vire, en silhouette exacte se projetait sur les 
hauts rochers et courait, gigantesque, mou-
vante, se déformant aux anfractuosités des 
falaises. 

Nul n'osait parler. 
Jacqueline, émue jusqu'aux larmes, se 

trouvait sur la passerelle auprès de Du-
fresne. 

Ces minutes de beauté suprême dépouil-
laient les âmes et les cœurs. Les deux jeu-
nes gens sentirent en eux tomber, s'éva-
nouir toutes les anxiétés, toutes , les hésita-
tions', tous les doutes. L'amour qui était né 
peu a peu dans leur cœur et s'y tenait ca-

ché, se découvrait sans honte, sans peine,: 
Et l'aveu sortit des lèvres tout simplement, 

—f Mademoiselle Jacqueline je vous aime, 
je vous aime profondément, depuis un an 
déjà... depuis Alméria... depuis Cadix... de-
puis le premier jour. 

Les yeux de Jacqueline se fermèrent déli-
cieusement. 

— Je vous aime aussi, Monsieur Dufres-
ne, et peut-être est-ce depuis le même jour. 
Mon père veut me marier à cet étranger, 
mais mon amour est plus fort qu'eux, et je 
serai votre femme. 

Ils se turent heureux et troublés d'avoir 
osé dire cela. Puis le doux entretien reprit 
à voix basse, par phrases courtes. 

— Quelle peine je vais avoir bientôt Jac-
queline ! 

— Oui... notre beau voyage va finir. 
— Je vais être obligé de le continuer 

sans vous... de ramener à Marseille mon 
bateau vide. 

— Vous m'écrirez, vous m'écrirez sou-
vent, beaucoup. 

— Je vous le promets. 
— Et nous nous reverrons le plus tôt pos-

sible. 
Longtemps ils chuchotèrent leurs pre-

miers mots d'amour dans le crépuscule 
nocturne du soleil de minuit. 

Le voyage touchait à sa fin. La côte aride, 
décharnée, terrible, disait la fin du monde, 
la vanité d'aller plus loin, le vide des 
espaces prochains. La cime d'une falaise 
très haute se découpait de telle sorte qu'on 
eût cru voir la silhouette d'un cavalier, le 
manteau flottant sur le cheval, comme la 
pensée d'une sculpture prodigieuse, gigan-
tesque, surgie du granit vers les nues. 

rLa suite à demain.') 
CLAUDE TRÉVOUX 

DEMANDES D'EMPLOIS 

La ligne O fr. 50, minimum 2 lignes 

POUR LES FEMMES. — Voulez-vous une 
dame de compagnie, une accompagneuse 

d'enfants, une infirmière pour clinique ou 
malade, une gérante, une sténo-dactylo, une 
employée ? Adressez-vous le mardi, jeudi et 
samedi, de 5 à 6 heures, a, l'Œuvre c Pour les 
Femmes », 84, allées do Meilhan (banque 
James Rosa). 

DENTISTE-MECANICIEN demande emploi, 
Callamand, poste restante, Colbert. 

JARDINIER dem. empl. p. taille olivier et 
arbres fruitiers, Irait dehors, préf. Var. 

6'adresser Reboul Bertrand dépôt du Petit 
Provençal, LTsle (Vauicluse). 

JEUNE ANGLAIS, bach., con. à fond angl. et 
franc., dem. empl. com. interp. ou pL 

lue, Clapham, boulev. Haboutly, Ste-Anne. 

J'EUNE HOMME dés. trav. ou encals, un ou 
deux j. sem., caut. Frangolaccis, 59, rue 

Sainte-Barbe. i 

DAME sérieuse désire place pour diriger in-
térieur personne seule. Ecrire Mme Char-

las, 1, rue Glandevès, au 4». 

ANCIEN NEGOCIANT en tissus, réformé, b. 
références, demande emploi quelconque. 

Ecrire Andraud, poste restante, Marseille. 

J'EUNE FILLE sérieuse, b. élevée, b. référen-
ces, demande place au pair d. compagnie 

ou près fillette ou garçon. J. Dutertre, 147, rue 
îîreteuil. 

OFFRES D'EMPLOIS 

BONNES MECANICIENNES demandées avec 
leur machine, rue Grignan, 98, au 1". 

FEMME au pair demandée chez personne 
seule, pressé, me du Vigan, 15. 

LA MAISON BOURDON, tailleur militaire, 
demande un garçon de magasin avec bon-

nes références • un groom de 13 à 14 ans ; 
une bonne képissiè-'e ; une brodeuse sur or, 
très urgent. S'adr. 50, cours Belsunce, de 
9 h. à 11 h. . 

BONNES à tout faire connais, bien cuisine, 
de 25 à 35 ans, av. référ., pour le Var, de-

mandées. S'adr. Placement des Jeunes Filles, 
B5, rue Vacon. 

JEUNE HOMME de 13 à. 15 ans demandé 
pour courses, Format, entrepreneur. de 

jmanutention, gare Prado. ^^^^^ 
RS'O VEUVE RODEVILLE, 17, quai de Rive-
Ï?S Neuve, demande mécanicienne pour petite 
machine. 

(•HASSEURS sachant lire et écrire, présen-
i tés par leurs parents, demandés chez Ch. 

Georges, tailleur, 3, rue Colbert. , . 

POMPIERE et demi-ouvriers tailleurs pour 
travail civil et militaire demandés, rue 

Belsunce, 17, au 2". 
rTLLETTE pour garder bébé demandée, rue 
ï" Tilsit, 13, rez-de-chaussée. 
JEUNE PERSONNE, 25 ans environ, deman-
ê dée pour diriger Intérieur. Ecr. Novaro, 
10, rue Bérenger. 

f»ÔMMIS pour courses demandé, 20, rue For-
n tnnée, boucfcerie. 

Ê- ARÇON cle 15 à 16 ans, sach. lire et écrire. 
demandé, Goodrich, 23, rue de la Rotonde. 

EORGERON en voUv1'^ Aai^'Ks>jf\ VasteL car-
rossier, Aix. 

JEUNE BONNE avec références demandée. 
S'adresser 35, rue Ferrari, magasin. 

yOMME DE PEINE solide et adroit demandé 
il par équarrissage, 17, rue Saint-Adrien, 
matin, 9 heures. 

BONNE OUVRIERE brossiôre demandée,chez 
Mme Roux, successeur de M. Metert, rue 

d'Alger, 27. 

APPRENTIE dégrossie et une courslère ra-
pa&seuses demandées, rue de la Palud, 43, 

au 2« étage. 

JEUNE HOMME de 14 à 16 ans demandé 
pour bar, Latil, place Saint-Michel, 16. 

DEMI-OUVRIER tailleur ou apprenti dé-
grossi ou des femmes connaissant le ves-

ton d'homme et des ouvriers appiéceurs de-
mandés, C2, rue dé la Joiiette. 

CHAUFFEUR. Jeune homme ayant conduit 
est demandé a l'Hôtel du Roucas-Blanc. 

Se prés, de 5 h. à 7 h. 

BON OUVRIER horloger avec références de-
mandé. S'adres. au Trésor de la Vue, 

rue de la République, 25. 

APPRENTI PATISSIER demandé chez Gence, 
allées des Capucines, 75, présenté par ses 

parents. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
Demi-ouvrier plombier- ; apprenti serru-

rier ; cordonnier tout faire ; apprenti pein-
tre ; horloger ; frappeur avec certificats ; 
bon forgeron pour le camion ; ouvrier char-
ron ; demi-ouvrier peintre en voiture ; ap-
prenti tailleur dégrossi ; apprenti menui-
sier dégrossi ; forgeron en voiture ; ouvrière, 
demi-ouvrière et apprentie lingôres ; ouvrière 
relieuse ; apprentie repasseuse ; jeunes filles, 
travail facile. — S'adresser Bourse du-Tra-
vail, rue de l'Académie. 

PENSIONS DE FAMILLE 

PENSION DE FAMILLE, 65 fr. par mois, rue 
Sénac, 73, rez-de-chaussée. 

LOCATIONS 

GRANDE et petite chambres à louer avec ou 
sans pension, 40, bd du Jardln-Zoologique, 

1er étage. 

A LOUER chambre et cuisine meublées avec 
eau et gaz, 50 fr. par mois, chambre avec 

facilité pour cuisine, 25 fr. par mois, jolie et 
grande chambre, 46, rue Fortia. 

A LOUER jolies chambres luxueuses avec 
électricité, appartements meublés, 4, quai 

de la Joiiette, au 2'. _________ 

O NE ou DEUX chambres meublées à louer, 
avec ou sans pension, dans grande campa-

gne, bout. Bouge, camp. Cyprès, Malpassé. 
BBONSIEUR, 37 ans, employé, demande dans ni le centre chambre et pension dans famille 
honorable. Ecrire détail et offre, Bert, 5, bou-
levard de la Madeleine. 

C HAMBRE et petit cabinet de toilette à louer, 
prix 35 fr. Prendre adresse, bar, rue Saint-

Bazile, 32. . 
LOUER, magasins avec cuisine, 1, rue du 
Bon-Pasteur, le matin. A 

A LOUER, chambre meublée élect., a mon-
sieur. S'adr. 7, rue Venture, 3°, entresol. 

C HAMBRE meublée à louer avec facil. cuis, 
ou non à louer. Guérin. 21. boulev. Baille. 

CHERCHE pour Pâques, appartement deux 
pièces, cuisine, soleil, eau, gaz, lieux, de 

3 à 400 fr. Ecr. P. Georges, 21, r. St-Sépulcre. 

O N DEMANDE belle chambre meublée avec 
cabinet toilette, électricité, prix 45 à 50 fr., 

place Castéllane ou environs. Ecr. Gay, rue 
Nationale, 72^ 

ON DEMANDE à louer petit appartement de 
3 à 400 fr., pour ménage sans enfant, pré-

sentement ou fin mars. Faire offre, abonné 
Colbert, 29. 

GRANDE CHAMBRE, cuisine meubl. à louer, 
gaz, maison tran-q., 9, quai du Canal, 3«, 

côté gauche, porte à droite. 

PROPRIETES 

MIRAMAS. — A vendre ou viager, un grand 
immeuble, 30 m. long, près la gare, et 

grande usine en construction, vue l'ex de 
ville p. se modifier p. hôtel meublé ou h.-
rest., entrep. 24 m. long, fortune à faire p. 
négociant bière, limonade, sirops, etc. log. 
6 belles pièces, eau, cave, écurie, grenier, re-
mise, etc. S'adr. Th. Court, propriétaire à 
Miramas. 

MAISON à vendre à Tarascon, admirable-
ment située, prix 6.000 fr. Ecrire Pierru-

gues, poste restante, Marseille-Prado. 

FONDS DE COMMERCE 

CHEMISERIE à vendre, cause décès. S'adres-
ser 87, rue de Lodi. 

POUR CAUSE DE DECES bateau-lavoir à 
vendre à Lyon, bonne occasion, se pres-

ser. S'adresser au propriétaire M. A. Devun, 
4, quai Perrache, Lyon. 

BAR à vendre, mari mobilisé, femme ma-
lade, sacrifié. S'adr. charcuterie, rue 

Guibal, 2. 

A VENDRE épicerie, fonds 600 fr., pressé, 
cause maladie. S'adr. rue Paul, 22, mag. 

EPICERIE, friture, av. log., peu de frais, à 
vendre, cause mobil, prix à débat. S'adr. 

boulangerie, 48, boulevard de Paris. 

B ARAQUE pour journaux à vendre. S'adr. 
boulevard d'Agay, 21, le Canet (banlieue). 

OCCASIONS 

COURROIES neuves ou d'occasion, cuir ou 
bolata, réparations, croupons et lanières, 

Trouillet, à Sorgues. . 

ON DEMANDE planches d'occasion, longueur 
deux mètres minimum. Offres, 17, rue 

Saint-Adrien. 

B ICYCLETE dame en très bon état est de-
mandée, Rey, 113, Saint-lust. 

ACHAT par J. Lambert, imprimeur à Tour-
ves (Var), marbre fonte ou ardoise, deux 

colombiers, mach. à arrond. les coins. 
MACHINES à coudre Singer, bonnes occa-
m sions, à vendre, 43, Grand'Rue, au 2e. 

STOCK lampes, verreries, verrines, plafon-
niers, veilleuses, globes à gaz, pétrole et 

électricité, lit bois, fer avec sommiers d'oc-
cas. Mazarin, rue Barthélémy, 25, fond cour, 
tous les jours même dimanche 

MACHINES à coudre Singer, canette cen-
trale et autres, riche occasion, 18, rue du 

Nil, au 1". 

VOITURE d'enfant, état neuf, à vendre, 66, 
boulevard Bompard, au 2. -

A VENDRE machine à coudre Singer, 35 fr. 
Masin, rue Saint-Pierre, 247. 

SUIS ACHETEUR manteau peau de bique 
d'occasion, en bon état. Signoret, rue 

Jemmapes, 2. 

ACHAT ET VENTE de machines à coudre 
neuves et d'occasion. S'adr. ou écrire, 16, 

Grand'Rue, Saint-Barnabé (banlieue). 
VENDRE chambre Louis XV. S'adr. rue 
Longue-des-Capucins, 15, au 1". A 

CAPITAUX 

3RETS à com., fonct., empl. Ecr. timb. p. r., 
Robert J., poste Capucines, Marseille. 

PERDUS ET TROUVAS 

jERDU CHIENNE fox-terrier, médaille 4.129. 
Rapporter, 48. rue des Abeilles,. au 4°. 

MARIAGES 

DAME ayant intérieur conf. désire mariage 
avec h.,mme du monde, fortuné. Si pas sé-

rieux s'abstenir. Répondra qu'à letre signée. 
Ecrire M™ Ichi, poste restante Prado. 

AVIS DIVERS 

ALIMENTATION 

LE VIN EST CHER, buvez aux repas du 
Mousseux Canadien i Pour 25 litres, 0.65 ; 

p. poste, 0.80 timbres. Vente : Meynadier, 
cours Belsunce ; Dromol, rue de Rome, 9 : 
Brach, boulevard Vauban ; Raulîer, rue d'En-
doume ; Conte, boulevard de la Corderie ; 
Comte, boulevard de la Blancarde ; Blaize, 
4, rue Méolan ; Calvin, 10, boulevard Baille : 
Ponaetto. à Mazargues ; Guérin, 70, boulevard 
Baille ; Trabuc, allées Meilhan ; Tracq, rue 
d'Aix, 48 ; Béranger, droguiste, Saint-Barnabé; 
Allzon, rue Peautrier ; Martinet, place Saint-
Michel ; Rampai, avenue d'Arenc ; Vausaan, 
boulevard des Dames ; droguerie Rabattu, 
37, boulevard National ; Odor, 42, chemin de 
Saint-Pierre ; La Ciotat : Droguerie Ricliaud ; 
Cassis : Elans ; Toulon : Castnl-Ghabre : Can-
nas : Veuve Martel i drogueries Asscux, Na-
lin, Roustan ; Grasse : Droguerie Nicoud ; 
droguerie Orbello, Antibes ; Bertrand, Cannes ; 
Vitrolles : Abel ; Arles : Epicerie Chieusse ; 
Avignon : Chabas, rue Vieux-Sextier. Le 
Mousseux Canadien, supérieur à tout, est en 
vente dans toutes les bonnes épiceries et dro-
gueries et partout. Pour les commandes, s'ad. 
à Arnaud, rue Belle-de-Mai. 125. Marseille. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR être fixé comme propriétaire ou, loca-
taire, pour loyer ou congé, etc. Consulter 

Humbert, défenseur, rue Rouvière, 4. 

A VOCAT-CONSEIL, contentieux civil et. com-
mercial. Pensions militaires. Consultation 

2 fr., rue Grignan, 64, 

GARDES PROPRIETES 
MENAGE retraité désire garder campagne, 
lîl connaissant jardinage. S'adr. Allier, rue 
du Jardin-d es-Plantes, 68. 

AVENIR DEVOILE 
sam« ANGEVIN renseig. s. tout, honnête et 
Iïl précise, t. 1. j. et dim., 1 fr. dames seule-
ment, rue de la Loi, 1 (boul. Baille). 
Mm» MAiNUSKA renseig. s. tout, la consult. 
iti en tout, confiance, 377, boul. National. 
asf DOR, la consulter en toute confiance, 
if3 rue de la Darse, 69, entresol. 

GERANCE 

GERANCE demandée pour dame très au cou-
rant commerce. S'adresser Maunier, rue 

Breteuil. 66. 
1E CHERCHE gérance d'un grand hôtel meu-

sl blé. Références et caution. L. Marcel, bou-
levard de la Madeleine, 6, au 2°, Marseille. 

PERMUTATIONS 

AUXILIAIRE, tourneur-ajusteur, demande, 
pour raison santé permutant, région Mar-

seille. Ecr. M. A., 80, rue de la Charité, Lyon. 

POUR NOS SOLDATS 

P IEDS SENSIBLES. — Les ampoules, écor 
chures, frottements douloureux de la chaus-

sure ou de la selle, sont prévenus ou guéris 
par le cosmétique « Le Marathon », baume 
des soldats et des marcheurs. La boîte 75 cen. 
Urnes, franco. 

POUX ET VERMINE de toutes les parties du 
Corps sont rapidement détruits par la pou-

dre végétale « La Parasicide B. Supprime l'on-
guent gris. Le paquet, 60 centimes, franco. 

Laboratoire des Spécialités Hygiéniques, rue' 
Saint-Jacques. 57. Marseille. 

SAGE-FEMME 
ACCOUCHEMENTS pensionnaires, 40 fr., con-
H suit, gratuites de 1 h. à 5 h. Place enfants. 
Discrétion absolue. M~ Arnaud sage-femme 
boulevard de la Madeleine, 59. 

SAGE FEMME, lr° classe, B. Pasqualini, mé-
daillée, pr. pension, toute épo"ie, place enf. 

Accouch 50 fr Cor Consul, bd Madeleine. 47. 

SAGE-FEMME, herboriste de l™ classe, traite-
ment efficace pour retard, M" Réjaud, rue 

de Rome, 93, 1". Consultations tous ,les jours 
et le dimanche, de 9 heures à 6 heures. Cor-
respondance. Discrétion. Prend pensionnaires 
toute époque, place enfants sans formalités. 

C 
DIVERS 
OUTURIERE. Costume tailleur, transforma-
tions, prix mod., rue de Village, 14. 

COURONNES. — Le magasin de couronnes, 
2, rue de la Grande-Armée, maintient ses 

anciens prix, malgré la hausse persistante 
des matières premières. 
tQfl SUPERBES CARTES POSTALES ILLUS-
ISU TREES variées, occasion unique, 5 fr. 25 
franco. L. Vincent, 5. Flottes. Nimes. 

B OUILLIE MICHEL-PERRET, soufre par-
oïdium, Emile Gros, Cuers. 

FRESCHI, tailleur (hommes et dames), rue 
Ferrari, 67. En raison de la hausse des 

tissus et à titre économique et.de réclame, se 
charge des transformations, réparations et 
travaux à façon qui seront l'objet de tous ses 
soins. A des crix très modérés. 

HENRI BERENGER, propriétaire à Camp-Ma-
jor, Aubagne, liv. à dom. huile d'olive, par 

10 lit. 2 fr. 10 ; vin, p. 10 lit.. 75 cent, ten-
dance à la hausse. 

POUR prévenir et guérir la fatigue et dou. 
leurs des pieds, ampoules, écorchures, etc., 

Préparez vous-rrtêmo : Le confort des pieds. 
Envoi de la formule contre 60 cent, à M" Le-
fort, 45, rue de la République, 1", Marseille. 
IMPOT SUR LE REVENU. — Consultations, 
I rédaction de la déclaration. Voir avocat-
conseil, 5, rue Paradis. 

DAME élèverait et adopterait au besoin en-
fant naturel dès sa naissance ou ayant plu-

sieurs années moyennant petite dot discré-
tion absolue. Ecr. M" Deleuze, poste Colbert. 
RfjON CLAIRET, boisson hygiénique, rempla-
îï! çant avantageusement le vin. La maison 
demande représentants, hommes ou femmes, 
dans toutes les localités pour tenir débit.Com. 
mission 15 %. Envoi échantillons et conditions 
contre mandat poste de 2 fr. Belin, 16, boule-
vard Talabot, Nîmes. 

L 'OISELLERIE Marie Roman, extr. boulev." 
d'Athènes, prévient sa nombreuse clien-

tèlë qu'elle vient de recevoir à nouveau un 
beau choix canaris hollandais et un grand 
nombre furets dressés garantis, chiens coc-
ker, Saint-Germain et bleus d'Auvergne, 
vente, achat, échange. Bien demander Marie 
Roman, cabines 1 et 3. 
MOTO. Achèterais Indian ou Peugeot, m. 
I?I récent, vitesse, débrayage 5 H. Sadresser 
Petit Provençal, à Toulon. * 

SIDE-CAR-MOTO Peugeot 5 H à vendre. S'a-
dresser Petit Provençal, à Toulon. 

BICYCLETTES homme et dame, neuves et 
d'occasion, ventes et achats, échanges, ré-

parations, accessoires, gros et détail, Gabriel 
Jullien, 6, rue Lafon, Marseille, fournisseur 
de l'armée. 

BELLE ETOFFE dessinée pour la broderie : 
une chem.. un pant., une poch., un col, le 

tout contre 1 fr. 95, à Roland, 221, rue Du-
guesclin, Lyon. 

ENTREPRISE DE CHARPENTES économies 
de toutes sortes, montage en fer à façon. 

On va au dehors. Prix modérés. Ecrire Jan> 
mes, 291, avenue d'Arenc, Marseille. 

PETITE CORRESPONDANCE 

fROIS JEUNES SAPEURS désireraient trou-
1 ver jeunes correspondantes. Ecr. Mâssia,-

1- génie, C" 5/65, armée d'Orient, sect. 503. 

POILU, s. famile, ret. du front, b. éduc, dés.-
corresp. av. marraine. Ecr. F. Delys, bar 

Français, 70, boulevard National. 
Vy OP Pour partir fallait preuves. Suis assez 
hfa OO puni comme ça. Lettre du 20 trop. 
dure pour moi. - -

SJMONE pouvez compter sur discrétion absc* 
i lue. Prière envoyer détails et 20 francs. 

anjGNONNE. — Entendu pour vendredi. Merci 
Ml lettre. — Aff. 

CpfityaPONNETTE. — Merci exquises lignes. 
SiMIïs Nous entendrons bientôt pour sortie]* 

T'avertirai p. V. — Kiss. 

Nos prochaines annonces paraitrooi 
MARDI 29 FÉVRIER. 
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